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Comme hous- TT amnoncions dans notre 


nadiens-français de VAlbér{a ‘ont 
le-cabinet provincial dans la perso 
py, ministre dés municipalités. ‘Ce: 


pour la cause ationale et nous avons raison de nous féliciter du! 


résultat pratique obtenu: par nos 


dernier numére x: les a 
maintenañt un représentant dans 
nne de |’ honorable Wilfrid Garii- 
fait est d' une importance inajeure 


efforts incessants pour faire’ re 


connaître. les droits de notre élément dans ce sens. : 
D'aprè s notre constitution, dès qu'un député est appélé à faire 


partie d'un cabinet, il doit se présenter de nouveau devañt ses “étee- À 
Cette nouvelle élection permet à l'électorat de ratificr, ou 


teurs. 


de condamner, ia condüite et la politique du gouvernement, 


Conformément à cette loi, des br 


le comté de Beaver River; da mise 


en nominatian des cantidats aura 


lieu le 15 décembre et Télection “une “semaine. plus tard, de 22 dé- 


cembre.  - SRE 


On me sait pas encore si l'opposition. posera une candidature : 


d'autre part, les 


* chances ‘d’une victoïne conservatrice -sont drès 


minimes et nous avons tout lieu d'espérer ‘que le nouveau ministre 


sera élu par acclamation. - 


Toutefois, si de parti conserv vateur suscite un adversaire à 
.l'honorable Wilfrid Gariépy un'devoir impérieux- s'imposeraux libéraux 


de Beaver River: celui de s’unir P 
ministre par la plus g 


our rassurer d'élection du nouveau 


grande majorité possible,.ce qui donnera à d'ha- 


noraible Wilfrid Gariépy la force nécessaire our défendre les droits 
et prérogatives «le :caux qu “il représente dans le cabine. 


tions ministérielles est'un acte de: 
cais qui ont joué un rôle si impor! 
nisation dans cette province et il 
façon 
à 


pratique cetle reconnaissance de nos ‘droits en gar 
à l'honorable Wilfrid Gariépy, sinon “une ‘acclamation 


Aù point de vue national, J'élévation d'un des nôtres aux fone- 


justice rendu aux canadiens-fran- 
tant «depuis les débuts de la calo- 
nous ‘incombe d'apnrouver d'une 


au moins 


une éclatante victoire le 22 décembre. 
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rm 
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LECTION 
“ DE LANARK SD 


Deux événements survenus da: 
semaine dernière ont ému le Ca- 
nada. Le Gouvernement & fait: 
provision d'une s0mme $uffisan- = 
te de courage pour fixer. la date: 


Sud et de MaeDomald. , : ._. 

Elles auront lieu le 13 décembre 
et M." Arthur Hawkes. qui a sé 
brillamment aïdé des forces Bor- 
den en 1914. se présente ‘cettei! 
fois dans le premier de ces com -[ 
tés contre le Gouvernement même! 
qu'il avait aidé à élire il y a si 
peu de temps. 

La situation est singulière ‘dans 
FLanark Sud. Deux conservateurs 
le Lieutenant Colonel Balderson, 
noinmé par ceuŸ qui me sont pas 
satisfaits de l’état ‘de choses ac- 
tuel. et le Docteur Hanna repré- 
sentant de a vieille nrachine tory, 
se disputent Îe siège, mais il ést 
convenu qui si un libéral dûment 
nommé entre dans le conflit, le 
colonel devra 8e retirer. On est 
-prêt à tout faire plutôt.que de per- 


dre les dépouilles Mais dans 
cette querelle de famille, se déta- 
che la forte personalité de M. 
Hawkes qui, mû par ses instincts 
patriotiques présente un Program- 
me plus propre à séduire les vrais 
Ganadiens Libéraux ou torys que 
-le ruée à la crèche des deux autres 
candidats. 

M. Hawkes dit: ‘Le Canada 
d'abord." Sa politique navale esk 
. exactement semblable. à celle des: 
" Jibéraur. “Le, Canada, peut et: le 
Canada veut". Il ne veut pès nôus 
remettre sous la férule de Dow- 

ning Street, il ne veut pas que le 
. Canada soit placé au second 
rang par son propre peuple, pas 
de centralisation Lory, pas d'en- 
vois de chèques ni de navires vi- 
des montés par des marins bri- 
tanniques. Son programme est 
digne du Canada gomme. jeun{ 
nation. Une flotte Canadienne 
construite et contrôlée par le Ca. 
nada. montée par des Canadiens 


de l'Empire dès que le besoin s'en 
fera sentir, à l'instar de l'Austra- 
-lie et la Nouvelle Zélande et sui- 
vani.les.. propositions. libérales. e 
- Quelques soit Île résultat” du 
vote. il n'y a pas à douter 'que les 
efforts courageux de M. Hawkes 
Fourniront matière à réflexion au 
peuple et contribueront à élever 
politique canadienne au 
\ dessus des basses intrigues: 
partis. ro 
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Edmonton, Alta. 


(LA COLONISATION 


RATIONNELLE 


. 


Monsieur le Rédacteur du 
‘ Courrier de l'Oucsi. 
Cher Monsieur, 


J'annonçais dans un dernier ar_ | possible à l'agent de colonisation 
u de Lanaïk, 
des élections par ticlles dbiele que nous aviserions aux dif-{de répondre_.auxs denaudes-din 


faire .de la colonisation pratique 
‘et patriotique, dans notre beau 
pays .d’Alberta; j'indiquais de pre. 


mier moyen-en mentionnant l'Or- 


‘gamisatiaon. C’est de cette Orga- 
misation ‘at d'organisation en gé- 
néral dant naus allons parler au- 


jowrd'hui. 
Remettons-naus en mémoire 
Thästorique".de la .Golonisation 


dans «ette ‘partie du pays. Il y 
a quelque 20 ans, M. l'abbé Morin 
‘amenalit au pays le premier con- 
tinpgent de Canadiens-français 
qu'il plagçait à Morinville et aux 
alentowrs. Chaque année subsé_ 
Qquemite woyait se :renforcer ces 
nouveaux ‘centres et d'autres 
se eréer. ‘L'élan était donné, les 
premières difficultés vaincues et 
l'Ouest, considéré alors par tous, 
même par les gens du pays comme 
impropre à la.culture et bon à 
peine pour les itribus -sauvages 
ou encore pour les bêtes qui en 
avaient faïñt leur repaire, l'Ouest 
devenait le eenitre d'attraction des 
autres Provinces du Dominion et 
même des Etats-Unis d'Améré. 
que. Et cela élaït dû en très 
grande partie aux eonférences et 
à l'annonce du missionnaire colo- 
nisateur; annonce par pamphlets, 
par ‘la Presse, par des expositions 
de céréales que ce terrain produi- 
ait et.qui étafent étatées aux'yeux 


stupéfaits des gens ded'Est:.... …. 


* Maïs ‘il avait‘alors des obsta- 
cles sérieux à la venue en grand 
nombre de compatriotes anxieux 


de se tailler un domaine-pour eux: 


et'ieurs nombréuges familles; le 
plus grand était celui que le cler- 
gé de 1à-bas faisait au colonisa- 
teur. et surtout aux familles qui 
manifestaient simplement le dé- 
sir de visier l'Ouest, 


Un autre obstacle aussi sérieux, nouvelles provinces de l'Ouest et 
était l'état du pays, les conditions |;] jéclara : “Nous voulons main- 
fortable il y avait les choses de déenilé obtenir dans toute son in 
ire nécessité et voilà tout —, Mail fépée aux provinces par la cons- 
en revanche, il y avait un bel aVe-litution canadienne. 
nir dans un avenir relativement 


d'existence, l'absence de tout con 


rapproché. - 
Après avoir fait ceite 


tard.par:le Rév.- J.: 
Avec une expérience rare chez 


naire. 


de navette’ entre Montréal et Edmon- sauvegardés, 
Mton, Edmonton St-Paul des Métis, | coutume de dire que si jamais il 


“ , 


jun pair iote : 


efs élections ont été émis pour èoi 


; 
antissant lMité se forma mout 


OEUVTE | Borden ait passées depuis 
gigantesque, M. Tabbé Morin futlans L g 


remplacé--qualques--années plus iii des: bons ‘chemins ‘et le Pil'dé 
- Ouellette. lj'aige -à-l'agriculturé, ‘et dans ces 
un |deux bills il a essayé d'attaquer 


\ 
jeune homme, un coup d'oeil jus-|jes droits provinciaux en retenant 
te une audace qui force le succès | hour lui-m‘me le contrôle 


à venir couronner les efforts, lalécrits. 
colonie prit un essort extraordi-lgrâce à l'activité de l’Opposition 
Pendant 5 ans, il fit lafsi les droits provinciaux ont été 


ja colonisation, lt 


L- enGlenu fari de ) 
s eontingents| 


aout de nombreux 
ia oisses "de St-Paul. St-Vincent, 
itose Like Brosseau, - Lafond, 


RE 


Li Grèce à. son lravail &° son 


cet ses électeurs 


pane rgic, à soi bsprit à euireprise 
“hardiosse de ses plans, ‘M: 
âvec 


ñ À a 
fFañbé GQuellette dé‘eoncorl. 
d'action, “le. 
-Thévien, font su conserver, 
assurer à notre.rabe un inmense 
lupin de berre s'étendant de Cold 
bare jusqu'à Athäbaska Landing 
ot avant peur 1hnite sud, lo, 3. NX. 
Ry, 

H y'a un an, M. l'abbé Ethier 


i Pê ce” 


remplaca M. Ouelleite -et ‘dapuis 
malgré les obstacles et és cir- 


nstances rontraires, la colonie 


sation à fail un.graud pas. : 
Mais nralgré toutes des res 


sources, Jes-plans si bien combi- 
nés, à manquait quelque chose 
pour faire de da colonisation un 
succès pratique.  Uu grand nom- 
bre de compatriakes qui venaient 
visiter de pays me recevaient‘pas 
les informalions el lencourage- 
ment voulus el nécessaires el'de 
là, une grosse lacune qui nous à 
fait perdre un grand nombre de 
colons de honne foi qui sont re- 
tournés déçus, irompés quelques 
fais el qui ont fait une canmmagne 
injuste contre l'Ouest. 

Ce que voyant, un cerlain co- 
remédier à 
cet état de choses, Après discus- 
sion el réflexion le Bureau de e0- 
donisation fut constitué. Pres- 
qu'en même lemps, se forma Îa 
Sociôté du Parler Français, qui 
va de pair avec ‘Ce dernier, se 
complétant s.nubuellenrent lun 
J'avire. Depuis bientôt deux aus 
ces bureaux el 
des services qu'on 


en altendail 


et remédié en grande parlie aux} 
4 Décembre 1913 défants. 


Au fur et à mesure que Je pays 
se développe et évolue, il faut aus_ 
si que da colonie suive cette mar 
che de près, Il était devenu im- 


À férents ‘Moyens à prendre pour|formations, organiser excursions, 


visiler des terrains el y conduire 
les mouveaux colons elc. Afin de 
prendre «it de garder la place qui 
nous rmevient:au soleïl de l'Alber- 
La, comme mation. 

Or, c'est dans ce but que la no- 
mination d'un organisateur dans 
da persomme (de M, l'abbé Norman. 
deau a été faile tout dernièrement 
‘par Mgr. Legal à la demande de 
‘la Société du Parler Français. 

N. B. — Dans l'article de la 3e- 
maine proghaine, nous verrons 
quelles 'somt des attributions, la 
charge qui imeambe à l'organi- 
sation et en fauc 1les devoirs qui 
s'imposent aux oompatriotes de 
l'Alberta fout æemier. 
J. 4. NORMANDEAU. 
Pine. Organisateur, 


M. BENNETT S'INSURGE 


Encore un vilain eoup pour le 
Cabinet Borden le plus vilain de 
tous, parce. qu'il était le plus 
inattendu: M. R. B. Bennet, le 
député de Caigary, a ea la témé- 
rité de promettre. dans son dis- 
cours annuel à ses éleeteurs, qu'il 
démissionnerait si M. Borden ne 
tenait quelques uns de ses engsa- 
gementa pré-électoraux. | ‘M. Hen- 
net désirait toul. particwiièmement 
eùlevet és tessfuréés ralurelles 
provinciales dés” titre de l'hon, 
M. Rogers ‘et'de sa suite et il fit 
‘entendre qu'il laissérait prompte- 
ment son siège si M, Borden ne 
remettait aux provinces de l'Ou- 
est ces richesses naturélles qui 
leur appartient, 

En ‘1907, M. Borden s'éleva 
violemment contre le Gouverne. 
ment libéral qui conservait le con- 
trôle des terrains publics dans les|* 


l'autonomie qui a été con- 


touchant 

M. 
deux 
qu'il est au pouvoir sont: le 


‘Les seules mesures 
aux droits provinciaux ue 


des 


Dans chaque cas, c'est 


M. Borden avait 


- 


iqui Étorment aujourd'hui les. belles | 


Rév, 


société ont rendu: 


j: rénnait ün Gauvernenient, EL n at” 
tondéait pas" vingt quatre heures 
poire lui- manie le contrôle des 
PQouest- leurs ra souree ùS natural: 
les, DU ir a MBià plis de vingt. 
ginq'anois ue sou. Gouv grnement 
siège otin à cucore rien ail, 
ane faut üone rs s S'étonner si 
M. Bennelt s s'isute 

Mais M. Détinelt 


cs 


n'a pas * étêle 
marques.» 1 a déclaré qu'it nvail 
voté en laveur du don de $15.000. 
000 à MackKenzie ël. Maun pour 
enpèchor que le Nord Canadien ne 
Lombeentre toy mains tle procu- 
reurs, ‘A ccpétlant le journal 
des. délrals nous apprend que M, 
Bennell à volé régulièrement et 
systématiquénient contre Îl6s à- 
mendements dibéraux. On  sail 
que les libéraux auraient voulu 
convertir ce don en un prêt ou 
du moins obtenir du Nord Cann- 
dien ‘quelques * dédommagements. 
sous lovme dl'un-côntrôle gouver- 
nemental plus attit sur les dignes 
de l'Ouest, où ‘d° une réduction 
dans les tarifs de tes lignes pour 
les mellre au mine plan que coux 
des ligubs' de Ts Ily a bonu- 
voup ile gens las FOuesl comme 
das Ps du regie, qui voudraient 
bien qu'on déur’ expliquit pour- 
quoi un prêt de $15.000,000 n'au- 
raif out aussi bien empêcher 
le Nord Canadien de lomher entre 
lus maine des procureurs, ou 
pourquoi légalisation du lavit ou 
la mise du chemin de fer sous le 
contrôle du Gouvernement aurait 
forcé la compagnie à eptrer où 
Hquiülation. | 


LE SCANDALE 
DE PORT NELSON 


LES DECLARATIONS DU CAPT. 
DU VAPEUR “ALETTE” ET 
TEMOIN OCULAIRE DESINTE.- 
RESSE. 


Hart dl CARNET CNW fre 
Robertson, qui  commandail : Île 
vapeur Alelte, échoué à Port Nel- 
son, est de relour ici dapuis quel- 
ques jours el il a donné à wotre 
correspondant des détails incnoya. 
bles sur l'ineompélenee et Ta né- 
gligence qui ont présidé aux opé- 
ralions du gouvernement Fédéral 
à Pori-Nelsom. qui doit être ‘le 
terminus du chemin de fiër ‘de da 
Raïîe d'Hudson. 

Le tapitaire Robertson à : fait 
d'abord remarqué que le gouver- 
nement Borden :a :achelé, paur le 
remorquage dans la rivière Nel_ 
son, un remonqueur eMyHoyÉ tal 
la pêche du homard à Halifax, 
Ce remorqueur. lKathleen, a «ne 
vilesse propre de neuf noewids, 
qui peut aller à onze noeuds, à] 
tirage forcé, Aver 5a touce ordi. 
naire de bateaux de pêche, il ar- 
rivait à faire deux noeuds. 

On la enrvployé à Port Nelson, 
pour reñronter una Cowrant de sept 
noeuds, avec une toue très lourde, 
et il en est résuilté que Je Kathicen 
ayant en toue.-un navire lourde- 
ment chargé, reeulait au lieu d'a- 
vancer, même à tirage forcé. 

Quant à la situation des cho. 
ses à Port Nelson, jorsqu'i) en est 
parti, .le capitaine Robertson dit: 

“Je n'ai pas de mots pour vous 
décrire. la situation, Yous. voyez 
sur la rive. empilés les dns sur 
les autres, pâle-méle, dés conia- 
ges, des chaîines des caisses do 
provisions, des horloges, des cais-Îr 
ses ‘de cigarettes et de papier à 
cigarettes, des bolles de conserves 
de lait, etc. Je ne peux pas vous 
énumérer tous les articles: mais 
tout était en piles “héléroclites, 
des unes sans aucune couverture, 
les autres recouvertes de toiles 
cirées que. le vent dérangeait ou 

enlevait à chaque instant, [E y 
avait des piles de provisions ab. 
solument à découvert; parmi les. 
quelles se trouvaient des sacs de 
charbon, 

“La seule perspective nossible 
pour Îles”ouvriers était ide passer 
d'hiver, sous les tentes, à moins 
qu'ils ne puissent se construire 


des cabanes et le bois leur manque: 


pour cela. Il y avait bien 60.000 
ieds-derbois-derconstruction: dans. 
Ja cale de ‘l'‘'Adette”, mais”il ‘y -a 
peu de chances qu’ils puissent 
latteindre. J'ai échoué l'‘“‘Alette’” 
aussi bien que j'ai pu, espérant 
qu'elle pourrait résister pendant 
l'hiver et économiser ainsi au 
gouvernement a valeur de son 
chargement; mais le gouverne. 
‘ment ne m'en a su aucun gré. 
“Les fonctionnaires sont çon- 


ESS 


aussi heureux dans Ses autres [QUES le 


Jpérience de da 


fortabloment logés ct 


somplueusement,, 


jamais ‘vu de, ma vie. 
sampluusité, : L'élat-major pa- 
vait: conrpysé de braves gén: 
Mais les ouvriens ,savout ‘qu'ils 
sout les maitres de - In situation: 
el ne travaillent que lorsque. ke 
coeur our eu il. 

“On n'a presque rien fail pour |. 
ja consiruetion du port, _Oxcgpté 
l'établissement ‘du cimelière dans 


cuterré, : 

Quant au éhoix do Part Nelson, 
l'opinion du Ganilaine Robertson 
ost Ia suivante: 

SU est possible que le projet de 
navigation de du bnie d'Hudson 
soil praticahle: mais ilest impos- 
sible de faire de Port Nolson un 
un port. do reluge pour os naviros 
qui, trouvünt des détroits obs- 
tués par des glaces, seraient 0 
bligés de revenir hivenrer au port, 


Fort Ghurehill, ilmesenible que 
À, on pourrait avoir un port 
beaucoun plus avantageux, 

“routre, pour la construction 
dun port sur Ja baie d'Hudson, 
il faut dus ingénicurs ayant l'ex- 
construction do 
parks aux endroils ‘les qrlus didi- 
ciles, laws lauréats des cotlègus 
peuvent Dion savoir conmmont il 
faut malaxer le Délon: gnais 
laut quelque chose de mioux à 
Port Nelson, l'on vout x faire 
quelque chose d'utite, 


äi 


en 


BULLETIN 
MOUREUX. 


La Sochdé du Parler 


délégués de la Soctété, qui étaient 
le Rév, P, Hudon, K.J. 
H, Bélanger, 1, A Giroux 


rein 


le Rév. M, Garnier, 
deau, devenu 
nisateur. 
M. Prince, qui cita des dates in- 


en faveur du maintien des tradi- 
tions ancestrales; puis le Rév. P, 
Hudon, qui prononça comme tou. 
jours des paroles utiles et sages, 
et qui sut à plusieurs repriseg a- 
muser spirituellement son audi-} 
toire; on pria ensuite M. C. H. Ré. 
langer, qui est l'un des Directeurs 
de 1la Société, d'adresser la paro- 
le, ce qu'il fit avec un’ véritable 
succès, insistant surlout sur da 
mécessilé de donner une solide 
base financière et pratique à Îa 
Société nationale des Canadiens 
de langue française; M.'Giroux 
parla ensuité et fut comme, tou- 
jours écouté avec attention et in- 
Itérêt, surtout lorsqu'il  indiqua 
brièvement les avantages du sys. 
tènre coopératif qui est suivi avec 
‘süccès dans des pays d'Europe, 
M. Bilodeau, secrétaire de la, So. ls 
viété, ayani alors aperçu dans 
l'auditoire le Rév, M. Normandeau, 
ancien curé de Lamoureux, le pris 
de bien vouloir adresser. Ja parole 
‘certain qué tous ces ‘anciens. pa- 
roissiens’ sePaient heureux de l'en. 
tendre, ce que. céux-ci prouvérent 
à instant per de vigoureux ap- 
plaudissements, ‘Pris par sur- 
prise, le Rév, M, Normandeau sui 
comme toujours ‘étre à a, hauteur * 
de ja situation, ‘ et tour-à-lôûe 

spirituel et'inéfruetif il exptiqué 


tant auquél il 3e livre avec tañt dé 
succès et demanda qu'on donne 
lune attention sérieuse à là ÿréi 
paration des listes des terres à 
vendre qu lui serviront au coutë 
de sea voyages dans la Province 
de Québec. L'assemblée fut ter. 
minée par M. Bilodeau, qui invita 
les personnes présentes, hommes 
et dames à s'inscrire dans les 
rangs de a Société, ce que firent 
invinédiatement les personnes sui- 
vantes : 

Rév, M. Garnier, Ptre, curé, Rév, 
M. A, Normandeau, M. M. Alph. 
Godard, Viial- -Cousineau, Joseph 
Normandeau, Adrien Demers, Al- 
cibiade Lamoureux, Alph, Gau- 
mont, Alph, Lamoureux, F, X. 
Boivin, Joseph Villeneuve, C. S$. 
Godbout, Mesdames V. Cousineau, 
1°, X, Boivin, Ph, Royer, Alph. Ia. 


moureux, Moïse Chevigny, Arth.|tation. 


Lamoureux, Ernest Morin, J. B, 
Ouellet, | | 


à à 

VTT 
J'ai pris plu} 
siaurs DUDRS A Ven BUX ot je à ni 
pareilià; 


doquel un honrme avail déjà GUET 


“D'après.ce que je connais, dé 


DU PARLER FRAN- 
GAIS, — ASSEMBLEE A La- 


| Français 
d'Alborta à Lenu une autre asseni- 
blée à Lamoureux lundi malin Fé 
Lo de l'himmaculée-Coneceplion, Los 


ef M. M. 
Anto- 
nio Prince et Eruest Biodeau, fu 
salués 4 eur. nrpirée. us 
cordialement par lo nouveuu curé, 
qui remplarte 
comme on sait M. l'abbé Norman 
missionnaire-c0l1o- 
Le premier orateur fut 


téressantes «de. l'histoire du Cana- | 
da et prononça un fort plaïdoyer 


lon quelques mots le travail impoti 


TARIF DE La “PÜSLIONTE 
“routes. tes 


dachun deivent être adrosséos 
‘Koîte postale 98. “Té: -1875 
Edmonton e or 


ri, Sue sms va nn 


A Les ne W! nsertuns d' anrquua 
sont endoyes sur demande, . 


CE 4 5 


Dr HA 


nr 


UE pere NU > 
les? ÿ 2 


peles de de 


RSR EITES 


-la-premidi l'une 


- COURS DES CEREALES A 
gouvernement tontroz:: Limporta- 


FER  WINNIPEG:: 


commanicauost NH 
0 concormant la publicité: et. la. rés" . 


ù Site | 


croistde du”. 


pre og E Lens tion des etisiniens, pratiquée par 
Blé ne. d NOrLRo mr, SU plusieurs grands hôtels’ nt ve 2 Lu 
ai ne. ù Noëthern ,., 81% rails de New-York." 
Blé ho: Northern 70% Les hôteliers soul “convainous 
‘fAvoine mo.-2 G, W, 349% [que le cuisinier français est un L 


32 ,Jartisle, el qu'ils ne violent. pas 
40% [plus lu toi du Lrav ail el eugagonnt . 


Avoiue nu 3 GW, 
Ogre no. ' ". 


Lin, no, n N w', .G $1,20 [dos cuisiniers que los directeurs 
Lin not N, WC. SLL8 d'opéra qui douent les services dès 
! CE chantuurs lrançuis. 


LE SERVICE CIVIL : 
EN SASKATOHEWAN|LA STATUE DE LorRo 
MOUNT STEPHEN 


[LR susrr D'IMPORTANTES DR 
REFORMES!|ELLE A ETE INSTALLEE,, HIER, 
A LA GARE WINDSOR. 


Région, 19 \ Un hill rocome 
mandant des réformes dans el. Montréal, 8 = La statue. dt 
sorvice civil est passé en sccondefLemt Mount -Stephen ost arrivée 
léeture au parlement aujourd? huifhior à An gare Windsor, où olta 
On veul nommer un commissaire! sonn érigéa dans grande satlo 
pour assurer un servie basé sur} laltente générale, Wxpédiéa d'Anne 
lhabiteté el non sur lintlunnce!glolorre où elle a 4Lé fondue, fa 
polilique n'aura plus rien à faire! stnluo est aurivée à Québec à bord 
dans nomination au  servicehde d''Empress ot Britain”, lime 
vivil. Lo te aonse colis Clait adrossé à Sir 

RON KT Thomas Shaughnessy, Montréal. 
LÉ SENATEUR DOUMERQUE AC-| au meproduction .de lord Mount 

CEPTE LA PRESIDENCE DUjshiphou sovun plarée à un bout 

CONSEIL + Ta salle d'allonte sur nn mn 
, anique piédestal de marbre où 

Paris, 8 — Lo sénaleur radicut l'on a gravé son non alles dates 
Gaston Doumergue n acceplô au-lie son stage gomme mr “aident «tt 
Jouvd'hui da présidence du Con-|(, P, NH, 
sell des ministres. On croit quel Lust peu probable qu'une cé 
le sénateur Doumergue ‘réussira|rémonie spéciule alt dieu pour 16 
avant ee soir à constiluor sôm mi-{dévoitement officiel du monument: 
nistère car le concours do touslin statue sorn placé ces jours- 
leg chefs do groupe de la chambrelei ol aussitôt divrér à la vue du 
lui est assuré, nublie, 

Le séniiour Doumergae est ra : 
dicai socialiske, mais il est l'ade- 
voranire vésolu des: socialiston 
unités qui forme en réalité le > eu] |. 


te SE 
LPUDe vriieut Socialiste 
France: M, Doumergue est un D. 
déré, 


# % + 
NOUVELLES BREVES 


‘en | hécidé que le Tango ne scrail pas 
dansé aux bals vice-royaux. 
mondaineg d' Ottawa sont très dé- 
., çues. 
+ + + | . 
LES CUISINIERS FRANÇAIS L'ouverlure du Parlement fé 
déval a Gé fixée au 15 janvier, on 
ON VEUT LEUR: INTERDIRE Héciare que les libéraux attaque- 
L'ENTAEE AUX KTATS-UNIS font violenrment le ‘Tarif, La 

‘ [auestion mavale fora ‘égalemerft 

l'objet de longs débals, On'croit 


New-York, 10 — James Milton, que l'ajoërnement aura lieu fe 
chef de l'hôtel du Ritz Caniton,|24 mai, 
a té accusé, aujourd'hui, par le # # # 
grand jury des Etats. Unis. d'a-| 1e Congrès Mexicain vient 


d'annuler les élections présiden- 
ticlles: des prochaines auront lieu 
en juillet prochain, D'ici 1à on 
espère que le calme aura élé ré- 
tabli au Mexique, 


voir violé la loi du travail en en- 
gageant quatre-vingts cuïsinierg 
français, 

Crtle accusation esl, 


LA POLITIQUE LIBERALE 


paraÿil-i, 
tu 


que Sir Wilfrid exposa le pro- 
gramme autour duquel se feront 
tout probablement deg prochaines 
élections générales, 


ET LE TARIF Les paroles de Sir Wilfrid méri_ 

taiont d'être gravées dans les an- 

Tandis que les conservateurs !nales du pays. “Jo ne veux élever 
s'ingéniaient à faire croire que lafaucune plainte” at-il: dit, La 
politique libérale était aussi Va-|situation exige.une action promp. 
gue que, la leur, an ce: qui concer-|{9 1 décisive, La politique que 
ae le tarif, Bir Wiüfrid. Laurier de vous offre en ce moment, celle 
étudiait, tranquillement ta situa- que tous les vrais canadiens doi" 
Uon ‘avec la ‘largeur de vue d'un vent appuyer, celle que, le Gou- 
homme d'Etat, sans se hâtee, Satis! vernement devrait ge faire un. de. 
se laisser émouvoir pa: les cla-| voir. d'inaugurer immédiatement, . 
‘meurs hostiles, 11 médilaitavoolo'agt la politique de l'entrée gra- 
ges collègues les conséquences tuits dis ‘denrées alimentaires, 
du nouveau tarif américain, lolc'ost-acdire l'enlèvement des 
coût exhorbitant el sans  cesso 
oissant dé le vie au Canada. 
puis le grand chef. libéral] prit une | 
écision ‘et l'annonça au pays le voi un programme clair et 
mercredi 26 novembre à Hamilton|net. Pas d'ambages, pas de ver- 
Ontario. En somme ce program_|biage grandiloquent comme dans 
me est toujours l'ancienne poli-|les discours de M. Borden sur le 
tique tibérale, mais élargie el mo. tarif. Lorsque ‘les libéraux re- 
difiée pour répondre aux condi- viendront au pouvoir, ils enlève. 
ions âctuelles. Il 8e résume entront jusqu'au dernier vestige de 
‘deux mois: Ta franchise sur les]droits sur les denrées alimentai. 
denrées alimentaires, l'entévement|res afin d'abaisser autant que pos- 
immédiat des droits dont sontl#ible le coût de la vie. Lorsque 
frappées leu denrées nécessairesglcette mesure aura été prise, mais 
à la vie pour diminuer le fardeau seulement alors ils reprendront 


qui pèse sur le consommateur .ca_ [la aInestion navale, au point 
ais 

madien et Jui permettre de-vivre[ù il l'auront laissée en 1911. 

aussi facilement que possible, En|2vec le développement naturel que 


alimentairss, 


ldéelarant que.le problème du coût comporte la marche des évène- _ 


dra:vie doil être considéré avant ments, 
Ja construction des Dreadnoughts,| Cett déclaration de Sir Wilfrid 
Sir Wilfrid restait dans le cadrela été'acclamée par tout le Canada; 
de la politique historique du par-lelle à jebé de la consternation 
Li libéral. Sa déclaration'ne com_|dans le camp conservateur qui 
portait ni récrimination, ni hési-|voit bien que le chef libéral à 
Ce fut avec la conflancel'touché à la racine même du malet 
sereine d'un grand chef qui sait a choisi le remède le plus sûr ‘et 
que l'avenir lui donnera raïson|le plus rapide, 


Les 


OX VE + um 


A 


droits de douanes sur les produits | 


$ NE 


Laduehessentte Centenghtge 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 11 DECEMBRE : 


de barils ‘de fruits étaient. Jaissés à 


trouv er ses pérenis, il faut, bien [ta Chambre. ‘des. Communes, : que 
sur place et. pourrissaient faute 


attendre, qué’ceux-ci la cherchent! ii première fois le frère: el la 


FEUILLETON pu COURRIER DE. saillement, comine si cette sbnne- 


“TAILLEUR ei. L'OUEST rie l'avait surprise; puis elle parut 


: LR | donner Loue sbri attention.au duc-| "La belle besogné qué j'aï ‘faile,|soeur, ces derniers s'éloignaient|dé débouchés. A là même séan- 

Fr d [0 t LAFLECHE & FRERES. Le Maria e de Minuit leur qui l'intérrogeait déja, peut-|dit-il‘avec-humeur, en vous. en-|de la biblothèque, près de laquel-|cé, on a affirmé que les conisom- 

= Le ourrier € ues Marchand Tailleur, ge être pour n° avoir. pas à Jui répon- combrant. d'un ‘Lel embarras;-et|le ils venaient.de stationner. : Le mateurs de l'ouest devaient payer 
‘ ‘8334, Avenue Jaéper — Tél. 1976! 118 ave. Jasper, . Tel. 2426 dre. il ne faut plus. éomptèr sur fan-|jeune hommé y avait acheté unefle bon fruit entre 85.00 et'$5.50 
Edmonton, Alte. (suite) | — À présent qu il ‘est à di- nexe Saint-Stéphen où : toutes les {carte-lettre sur laquelle ïl avaitlle baril. M. Ruddick. commis- 


saire de l'industrie Jaitière et de 
la réfrigération, dans un témoi- 
‘nage qu'il rendait sur cette ques- 
tion a fait remarquer que Îles prix 
payés aux ‘producteurs des dis- 
‘tricts du ‘lac Ontario et du. fac 
Érié : -ne ‘dépassaient pas : si, 75 
pour : les” sociétés coapérätives et 
81.00 pour les producteurs indé- 
pendants. L'écart on le voit, est 
considérable entre le prix deman- 
dé au consommateur et ta rétri- 
bution du producteur, À quoi 
l'attribuer ? Le commissaire es- 
time à 82,23 par baril, le minimum 
des frais à verser aux intermé- 
diaires; il les décompose comme 
suit : baril 45 cents, eueitletie 
17 cents; frais de manutention ou 
commission à un commerçant }0- 
cal 19 cents, frais de transport 
jusqu'à Winnipeg 80 cents, com- A 
mission des courtiers 12 cents, 
bénéfice du marchand de détail 
50 cents, par baril. 

La question des débouchés n'a 
d'ailleurs nas été la seule à rete- 
nir l'attention du comité spécial 
qui avait convoqué à sa réunion 
un certain nombre d'experts: MM. 
Daniel Johnson, Forest, Ont., S.' 
B. Chute, Berwick. N, FE, W. S. 
Foggo. Vermon, C. B, el James 
Hardwell, Oltawa. 

M. Johnson a mis en évidencé 
les bienfaits de coopération ent 
citant le cas ‘d’une femme à la- 
quelle un marchand local offrait 
$8i,25 pour une récolte que la s0- 
ciété coopérative lui paya $1,35. 

M. Chute, qui représentail 1,500 
cultivateurs, comme administra- 
teur dé l'Union des compagnies 
‘de-producteurs de fruits de la 
‘Nouvelle-Ecosse, rexpliqua. com- 
ment cette organisation avait pu 
se procurer directement des ma- 
nufacturiers 5,000 tonnes d'en- 
grais chimiques: ses membres 
avaient ainsi épargné plus de $15, 
000 sur l'achat de leurs.engrais, 
‘appareils et matériaux de pulvé- 
risation, instrunrenbs de ferme, 
semences el autres, 

Enfin les autres experts on faits 
des. dépositinns également inté- 
ressantes, Le tout vient d'être 


‘ gait-il,. celui que vous réclamiez, 
— Qui; autant qu'on peut ju- et que nous- avons complu à votre 
ger, elle a l'habitude de cette lan- désir, vous -alléz à vdtre tour 
gue; et je comprends maintenañt accéder. au. nôtre...’ Vous ‘avez 
que le mot qu'elle a crié à Ja gare certainement des parents qui at- 
et qu'on avait pris pour un nom litendent de vos nouvelles. Dites- 
étranger, c'était (frairé,) frère... nous où nous pouvons leur en en_ 
Et ce frère avait bien en effet|voyer ? Quel-est leur nom ? Où 
l'air d'un homme du Midi. :‘{demeurent-ils ? 
— Enfin, veux-tu venir, Domi-|- Elle pencha la tête en murmu- 
nique, ou s'il faut lui dire que tu |rant : 
ne vois jamais personne ? — Mi fes maout.. « “(Vous me 
— Que j'y aille pour l'effrayer?|faites du mal.) 
épondit 'amèrement Dorninique.| Maxime aflait répétoi en pro- 
— Si tu l'avais effrayée, l'autre vençal les paroles du médecin; 
soir, elle ne te réclamerait pas lie président intervint. | 
aujourd'hui. © — Rassurez-la un peu, fit-il; 
— L'autre soir elle ne m'a pas |dites-lui qu'elle est chez des amis 
vu; votre chambre était sombre et qué nous né voulons tous que 
Et à présent il fait grand jour....{son bien.” 
Mais il suivait déjà sa tante. Elle semblait suivre sur les lè- 
La convalescente, habillée d'unlvres de M, Hennerot chacun des 
peignoir de Maxime, élail assise {mots qu'il prononçait; et pourtant 
sur Ja couchette de Perse, rendue cle’ répéta plus haut: Mi fes 
au rôle de canapé; elle renversait |maoul… 
Ja tte sur un coussin avec le — Alors, demanda Maxime, 
même accablement, cût-on : dit, |voulez-vous nous dire votre nom 
que le premier jour, quand son|à vous, celui de votre pays?.… 
dernier soupir semblait proche;| Œlle cut un mouvement brus- 
et ses yeux grands ouverts, cetle [que, comme pour se lever et par- 
fois, ses larges yeux bruns, siltir; Dominiquë lui prit la main 
pareils à ceux de son frère. s'em- pour l'arrèter, et #lle retomba sur 
plissaient de souffrance el delson siège, ÆEfle se mit à trembler 
trouble, tandis que leur regardlen les regardant de ses yeux na- 
inquiet errait sur toute lcham-!vrés où montaient des larmes, et 
bre. ‘dit par trois fois, en un soupir 
Mais à Ja vue de Dominique, |haletant: 
tout son visage se rasséréna com_| -— Sabi pas, «ahi pag sahi pas! 
me l'autre soir; et un sourire|{je ne sais pas.) 
tremblant, presque heureux, ef-f Vous né nous avez pas com- 
fleura ses lèvres, pris, continuait Maxime sur un 
Et elle avait un air d'ingénuitéfisigne du président; personne ne 
si touclrante que ceux qui étaient|vous reproche rien, ni ne songe 
là éprouvèrent un plus impatient |à vous faire le maindre mal. Mais 
désir de savoir qui elle était, d'où dans votre intérêt, il est indispen- 
elle venait, d'obtenir enfin la révé_ {sable que vous nous répondiez.|tre exemple d’amnésie ? | trop pour ui arracher les mots 
lation trop relardée. Laisserez-vous votre famille dans! Et cette fille étrange dont l'his-|de la bouche. Ainsi c'était un 
Mais jusie à ce mornent, les l'inquiétude ? Ne  voulez-vous|toire dans la “Vie de la mère Ba-{hourme dont on n'avail jamais pu 
cloches de l'église Saint-Bénite|donc pas que vus parents vous|rat.” qui obtint el garda toujours{savoir s'il mourrait marié veuf 
se mirent à sonner sur un rythme |rcitrouvent? ja protection 4e la grande reli- Qu vieux garçon, 
grave et lent, un rythme de glas.{ ŒÆlle demeurait anéantie, trem- gieuse ?  GCclle-là aussi, quand Ce n'est pas que la chose inté- 
Après cette veine attente, il avait{blant de tous ses membres, 1e5[0n l'avait trouvée errante âu bord|ressât le moins du monde per- 
bien fallu autoriser l'inhumation|regardant toujours d'un air del|d'une rivière. parlait une langue|sonne dans la gare. Mais enfin, 
du mort, sans que la famille des {swpplication et de douleur. Puis|inconnue, mais que personne n'a-|nuus avons Tonine Rageux qui a 
malhoureux enfants fût interve-fportant à son front sa main quefvait jamais pu rattacher à aucun/{udit carrément oui sur la question 
nue; on enterrait en cet instant lel'tenait encore celle de Dominique. idiome; de sorte que son élat a-|mariage: nous avons le docteur 
jéune étranger ‘dont personne n'a-lclle gémit, comme si on lui infli-|vait paru u à beaucuun relever bien /(Gastrusse qui dit non; et on sait 


écrit quelques . lignes au crayon. 

— Avec. mon bulletin de baga- 
ge que je lüi envoie, avait-il dit 
à sa ‘soeur, parrain retirera nos 
malles pour nous ïes expédiers à 
la gare.de Vaïñlorbe, où nous re- 
tournerons les prendre’ dès .que 
nous, serons mieux.fixés, 

— Souviens-toi,. avait répondu 
sa soeur, que parrain n'a plus 
Ferréol pour se charger de toutes 
ses affaires. 

Puis ils avaient échangé quel- 
ques mots au sujet d'un colis 
plus précieux, d’une sacoche ver- 
te, croyait la bibliothècaire, que 
le grand frère se reprochait de 
n'avoir Pas prise avec lui, 

Oui, c'est en français qu'ils s’ é_ 
taient exprimés tous des deux; 
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iclfambres : sont ‘velenuës. A “la 
première vacance, je vous pré-| 
viendrai, si toutefois,’ vous vou- 
lez bien prendre patience jusque- 
là. 
UN ‘PORTRAIT, DE . . 
“NÉGAILLONNE 


THE FORBES-TAYLOR CO. 
COSTUMIERS 
EDMONTON ........ ALBERTA|É 
Téléphone 2535 
415 AVENUE JASPER, OUEST 
cam aernr antenne en srenr Een RE RENÉE 


MEDECINS-CHIRURGIENS . 


EE RE GE RREÉ 


JOHN E. WILKINSON 
M.D.8., D.D.8, L.D.S, 
Heures de bureau 8h. a. m. à €h, 

p. m: 
Suite 1; 650, 101me Aue 
EDMONTON 


Tan pour le Commerce 


7: Nous enverrons une carte 
de nos taux pour les annonces 
Commerciales a ceux qui #n 
feront la demande, 


u + 
eo Lea 


Le bruit des' Évériements” sur- 
venus chez des -Hennerot s'était 
répandu dans toute la vitle. 

Que ce jeune ‘homme inconnu 
fût venu se faire tuer à Montau- 
vent, que sa soeur eût été recueil 
lie d'emblée dans une maison aus- 
si ‘jalousement fermée que e Lo- 
gis-Vide, puis que cette enfant 
frappée d'un mal mystérieux, se 
trouvät dans l'impossibilité de 
révéler son nom, et parût pour 
ainsi dire, anssi étrangère à elle-fsans quoi je vous le demande, la 
même qu'aux autres, il y avait làlbiblothécaire en aurail-elle com- 
de quoi occuper des immagina-{pris un seul mot ? 
tions, héréditairement inciinéesi ŒÆEt la-digne femme prenait à 
au goût du merveïlleux. témoin l'assistance curieuse qui 

Mais un autre penchant franc-|depuis ces derniers jours, afflu- 
comlois, tout aussi impérieux|ait-autour de son petit établisse- 
que le premier avec lequel il s’al-|ment, Est-ce qu'une bibliothé- 
lie si singulièrement, je veux dire|caire de la gare de Montauvent 
le besoin de réalité positive, de-lune veuve respectée comme elle, 
vait également se donner carriè-[aurait été capable de se recon- 
re; tous ces esprits pratiques de-{naître dans le charabia- méridio- 
vaient se complaire à pénétrerinal qui, affimmait-on. était main 
un. cas si insolite. comme toutes|tenant le seul langage de cette 
ces langues raisonneuses ‘à lelpauvre petite ? 
discuter. Du reste, M. Calamy, le courrier 

“On évoqua le souvenir des case la gare, à qui le jeune homme 
semblables pour les comparer àfavail porté sa carte-lettre sur le 
celui-ci; l'histoire, restée obscu-|secind trottoir, pouvait dire ce 
re, de Gaspard Hauser fut remise|qu'il en était et si c'étail en fran- 
sur Je tapis. Ce 1amentable Gas-]cais ou en chinois que'le jeune 
pard qui ne savait plus mêmeflhomme l'avait abordé. M. Cala- 
marcher ni regarder, qui mourutliny le pourrait s'il le voulait; 
sans avoir rien pu révéler de dui-|c'est qu'il était boutonné, M. Gala_ 
ième, n'était-il pas un bien au- my; elle: procureur ne serait pas 


CARTES D'AFFAIRES 


ne mpnmnntipennie 


MAGASINS 


DA. J. BOULANGER 
Ex interne Matornité 
de Ia Miséricorde Montréal 
RUE NORTON EDMONTON 


Or W. Harold Brown. 


peuple puur it Yeux, 168 oreilles, 
‘# uex et la gorge. 


WILSON LIMITED 


Vins éi Spiritueux 
Tetunune {ons YAk Jasper à. 
.. RBDMONTON, ALT... 


—_— 


. The Aloxander-Hilper Fur Co LU. 


en tous genres 
FE onton A LS Bursuus, édiflss du Oredit Foncier. 
me N ° ‘eures de ‘’onsultation: 


: Téléphone 4084 9 heures à em, «A 12.80 heures p © 
609, JASPER OUEST 1.50 hiuures pm, à © heures va 


ee | EXO ONE AO ÜR VUE POUR ONOUE MD Pie 
nettes, 


: The Edmeuton Sportins 
Goods MADAME MEADOWS 


Spooiaiiste pour [A vus. 
131 Avonue Jasper Q. 
Chambre 4, Zoe etage, 
PHONG Ues7 BLMONTON 
Heures d'office: 9 heures ü 6 heuren. 
Bamodi soir do 7 À ÿ haures 


Simpson & Hunter, 
Armes, munitions 6t artioles de sport. 
#uatls reparos, Les oommendes venant 
dia campagne recoivent une ettention 
tuevciale, 
- 234 Ave. Jasper 6. Kdmonton. 


demnesmamanes 2 


Dr, Q. J. HOPE 
Dentiste 
… Téléphone 6285 
Heures de consultation 9.30 à 
12,30 a. m.—2 
308, C. P. R. Bull. 148 Jasper Est 
Edmonton, Alta 
On parle français 


‘Compagnie de Messageries 


pr St enne S 


City Messenger & Express Co. 


560 Première Rue, Edmonton, Alta 
Telsphone de Jour 4... 2544 
. Toiephone de nuit ....-..4.-: RO££ 
D. V. Farney, Prop. 
Meusagors, livraison de toute courte, 
affiches el ciroulaires, 91 notre servioe 
.m.! satisfainant, ditos le s vos amis: si 
nor dites nouë la. 


Architectes Arnenteurs 
EE: 
JAMES HENDERSON. 


FRLB.A., AAA 
Architeote, 


Griatal Hicok, Tel. 4086 
49 Ave. Jasper À Samonton, Alta. 


IMMEUBLES 


AGENCES IMPERIALES. 
ON. P.E, LESSARD, 


ON ACHETE LES CONTRÊTS DE 


A. BOILEAU, VENTE AUX PLUS HAUTS ait réclaméïles restes, sur la tom. lgeait vraiment une torture phy- plus de la simulation que de Pam-fà quoi s'en tenir dans Montau-|publié en une brochure de 116 pa- 
f'ul NT es Banque RP d'argent COURS DU MARCHE he duquel on n'aurait pu metlrefsique: Mi tourmentas!… (Vous nésie. vent... ses que l'on pourra se procurer 
Assuranges Immeubles. : un nom, ime tourmentez.i Oh! mi diva- Entin, plus récenrment, cette Deux ou trois points étaient ac-|gratuitement en s'adressant au 

- né THE CAPITAL LOAN CO. LTD Et ‘ces funèbres vibrations ‘de fguès plus... petite fille recueillie par un pay-| quis, grâce aux diligentes obser-|bureau des publications du Minis- 


cloches: se prolongèrent jusqu'au tère de l'Agriculture: Ottawa. 
regain den hssiStnntst Lous-TeQnre 


dèrent avec une anxiété soudaine 


san dans la campagne calabraise}vations de:Mme Adonise, da bi- 
après Je_grand Aremblement-. de }bliothéeaire. «Je frère ct la soeur 
terre. Elle ne se souvenait delavaient un parrain qui, au reçu 


47 Edifice Jackson 
PET AUS. “monte, Aiia: 


_ Et elle se détourna des autres, 
COMME PUB ér-appeter- Domi 
inique du cruel traitement dont 


___H.-MILTON-MARTIN. … 


COURTIER D'IMMEURLES ai 


—— 


. dE : 
MINISTERE FEDERAL DE L'A- 


san PAR O1SAR DIVERS cette soeur dont on enterrait lelelle se croyait l'objet. rien, sinon qu'elle avait eu deslde leur carte-lettre; s'arrangerait|. GRICULTURE — DIVISION DU 
30 JASPER E. frère, en se demandant ce qu'elle| II fallut se rendre à l'évidence; [parents et qu'elle s'appelait Mar-|avec ou sans Ferréol, pour expé- COMMISSAIRE DE L’INDUS- 


allait penser, ce qu ‘it faudrait luilcette enfant, — el c'était là “Jalguerite. Et ce dernier détail se|dier à Vallorbe leurs bagages, er-| TRIE LAITIÈRE ET DE LA RE- 


Edmonton, Alta, Onn, U A . : 
Téléphone 4344. Bolte P, 898. ANDREW H. ALLAN, dire, chose singulière” que pressentait|trouva même inexact, son véri-[treposés säns doute dans la gare! FRIGERATION- } 
 ——— ses Auditeur, Comptable, Liquidateur. Elle eut d'abord un lé er tres- [Maxime tout à l'heure. —— l'enfant {able prénom étant Paula, ainsilde leurs PRys. | # #  X 
:  LARUE & PICARD Auditions de livres, mensuelles et hob= ne ser inconnue He savait pas qui elle qu'il fut établi par la suite, quand : UNE DENREE ALIMENTAIRE DE 
— leurs Chambre 20 EE ice Geriépy ACHAT DE. CONTRATS DE |éjail où ne <'en.souvenait plus.|0u reconnut en elle la file d'un (à suivre) PREMIERE NECESSITE 
Ont melntenant leur ureeu a . VENTE Ce fut Le président qui inter-|sgrand seigneur sicilien, le comte TT — 
". CHAMBRE No à, Téléphone 1847. EDMONTON PRETS D'ARGENT Lee qui ini En comparant les uns aux au- 


rompit l'inirrogaloire @uquel 
s'acharnait de docteur, comme s’il 
étudiait un ca$ passionnant, prêt 
à lui échapper, 

— Oui, mieux vaut la laisser, 
dit le médecin rappelé à lui: nous 
ne pouvons qu'aggraver son état, 


NO. #43 Avenue Jasper, 


'ires les divers relevés de produc- 
‘tions obtenus par les cultivateurs 
‘qui contrôlent le rendement de 
teurs vaches. on s'aperçoit que 
certains d'entre eux obtiennent de 
leurs troupeaux des rendements 


Règlements prompts et 
satisfaisants 
J. L. ELAM 
Phone 6228 --— 705 Edifice Tegler 
EdmontOn, Alta. 


:: TELEPHONF.S: 
"Dffios, + + + - = -+ *- it16 
Residence, + «+ 1768 


THE 


CONNELLY-MckINLEY 


COMPANY, LIMITED, 


Embaumeurs.ot Entrepreneurs da pans 
,bss -Funebrss. 


Marazzi. \ 
Et si on se tassaïit de parler am_|. CAUSERIE RURALE 
nésie, ce n'était que pour tomber | 


dans un ordre d'ikiées plus décon- 
certant encore. 

Mile Maxime Ladouan n'avait 
pas été la seule à remarquer que 


LE DEVELOPPEMENT DE L'IN- 
DUSTRIE LAITIERE AU 
CANADA 


AVOCATS ET NOTAIRES 


CORMACK ET MACKIE 


Avocats ot Notaires 
On parle le francais. 
MeoDougali Court, 


EDMONTON, ALTA. 


: GRAVEL & GRAVEI. 


: Avosns el Noires, 
Aresulbourp, Basx. 


Bohts P. 1628. 


Moose Jew. ask. 


ÆEDWARD BRICE 


Avocat et Notaire, 

‘ Argent à prêter. 
Bâtisse Larur* el Fioarde 
Pi8 ave, Jasper, 


pe nee mme es mener mean + sn em 


- COGSWELL & WELLS 


‘Avocats-Avoués-Notaires: : 
Née 208, Edifice C. P. R. 


“Edmonton, Alta. 


3. H SMTH 


‘arponteur des terres d'Albèrta et 

du Dominion.. :: 

\rpontage de subdivisions de vite ‘ 

° 2ureaux! 140 AVÈ Jasper Q.. 
‘ _'Pétévhane 1134. 


Chapelle privee et smbulanae. 


136 rue Rice. Te! 11126, 


EASTWOOD DAIRY 
H. Smith, Prop. 
Marchand de Bôtes à Cornes 


On achète les veaux et échange 
des vaches laitières contre des va- 


ches grasses. Boîte postale 1285, 
Edmonton Alta, 


Télé. 8717. ‘ 43 Ave Howard 


CH3RBON 


Huit années d'expérience dans 
le commerce du charbon nous 
permettent de vous donner da 
meilleure qualité au plus bas prix 


,‘{ possible, ” 
° JAMES BREHAUT. 


HOTELS, 


*"RICHELIEUL HOTEL 
d. N. POMERLEAU, Prop. 


ë 


Hôtel complètement transformé 


et muni ‘de toutes les améliora- 
tiun$ modernes. 


Pension: $t. 26 à $2.00 par jour. 


TROÏISIEME RUE. "EDMONTON. 
THE YALE HOTEL 


EDMANTUN 
: #ob. MoDonaid, een 
vaux: #2. uu pat jour, UhAmDrEe «vue 


ivantage pour l'instant. 


Hoffman Bouse 


Pension Franco - Belge 
353 FRASER AVENUE 


Cette maison de pension se re- 
commande aux personnes de lan- 
gue française par la modicité de 
sos prix et sa propreté. 
mité de la Gare du Grand Tronc. 
Prix de pension avec chambre de 
$6.00 et au dessus par semaine; 
$1.00 par jour. 


TELEPHONE 1924 


ævec bonté, lui promirent de l'af- 


se rassura: un apaisement plein 


æa silencieuse, pensive, entre 


le docteur dans un salon vôisin. 
jours ainsi? disait M. Hennerot à 


vigilance attentive’ dont l’eutou- 


en eux... 


Vous voyez bien qu'elle s'est sou- 


vous. Non, c'est. depuis’ l'acci- 
dent, j'en suis convaineu; c'est 
le choc matériel de l'Eclair ou la 


Bois d& Construction 


la jeune fille, en prenant son élan 
vers la voie, semblait fuir quel- 
qu'un; ni Emérence la seule à 
dire que l'objet de cette épouvan- 
te pouvait bien ètre le docteur, 
sinon le président. 

C'était Adolphe Gastrusse le 


et nous n'en obtiemdrons pas d'a- 


Hs lui parlèrent avec le docteur, 


fection et un appui dans la maison 
où le sort l'avait jetée. Elle &- 
coutail plus volontiers Maxime 
quiparlait la mème langue qu'elle 
mais semblait lrès bien conpren- 
dre le français des autres. Elle 


blique, mais M. Hennerot n'é- 
chappail pas aux aventureuses 
hypothèses de ses çconciloyens. 
Oui, le président, assurait-on, 
savail parfaitenrent à quoi s'en 
tenir, sur l'identité dès jeunes 
‘gens; ceux-ci devaient représen- 
Ler une portion de sa famille qui ‘il 
avait jugé bon de tenir jusqu'ici 
dans l'ombre, et qu'uñe ôccasion 
dramatique ‘lui permettait d'im- 
planter aû Logis-Vide, en la per- 
sonne. de celte petite -fille _à la 
mémoire chancelante.. 
rait son frère, et: cette sorte de. Là preuve que le président 1 n'a- 
préoccupation ‘quoi remarquéit vait jamais tout dit de sa vie 
privée, c'est qu'on'ignorait encore 
ce qu'il avait fait ‘du reliquat de 
là fortune Gastrusse, ceñt ou deux 


de conlance remplaça l'angoisse 
‘que leuës questions avaient ame- 
née sur son visage.-et elle demeu. 


Maxime et ‘Dominique, pendant 
que le président s'entreténait avec 


— N'huvait-olle-pas été: tou- 


son amis ce qui. “expliquerait EN 


«— Non, répondit Le < médecin 


venue de Dominique: elle garde 
done la mémoire dé ce qui la 
frabpée depuis qu'efle est chez 


resté entre les mains, une fois 
le; créanciers de son beau-père 
“aésintéressés. Et l'on ne savait 
pas d'avantage à qui il léguerait 
cet argent, s’il le possédait tou- 
jours, puisque, dans son Gode fu- 


simple commotion morale qui à 


plus malmené par l'opinion pu-| 


ceut mille francs qui lui. ébaient- 


Notre industrie laitière s'est 
rapidement transformée au point 


de vue commercial depuis quel- 
ques années. Pour évaluer son 
développement, on avaït toujours 
pris comane base Ile ecommerce 


aujourd'hui rien moins que Sûr, 
puisque le Canada n'a plus de 
beurre à exporter, qu'il en imipor- 
te au contraire, et que son expor._ 
lation de fromage a également 
diminué dans de forte proportions. 
Ges fails ont été appelés à l’at-f 
téntion du comité permanent d'a- 
griculiure et de-colonisation. au 
cours de la dernière-session par 
lementaire, par M. J. A. Ruddick, 
commissaire de.l'industrie lai- 
tière et de-la réfrigération. M. 
Ruddick a montré avec béaucoup 
de clarté que, ‘loin de perdre du 
terrain, cette iridustrie est au con_ 
traire en progrès constant, D'a- 
près son rapport, les Canadiens 


-consoinment aujourd'hui beau- 


coup plus de lait ou. de produits 
laitiers'que par le passé, et l’in- 
dustrie du lait condensé, de la 
production danos llaiteries,  En- 
fiu l’auteur Yonne une foule de 
donnéés intéressantes sur l'ave- 
nir de cette production. 

Ce rapport vient d'être publié 


d'exportation. Or cette base n’esl, 


infiniment supérieurs à d'autres. 
Par exemple, vingt vaches for- 
mant deux troupeaux ont livré a 
la fabrique, le mois dernier, 21, 
580 livres de lail. contenant % 
D. €. de matière grasse, Deux 
autres lroupeaux, également com: 
posés, de 20 vaches, et produisant 
aussi du lait à 3-4 y. €. n'ont 
donné pendant le même’ mois que 
12,380 livres, Cr ne sont pas là 
des comparaisons forcées, car’ on 
aurail pu prendre beaucoup d’au- 
tre (troupeaux fournissant un lait 
moins riche et donnant par can- 
séquent beaucoup moins en gras. . 
Mais sans parier .de la quantité 
totale du gras ou de la valeur du 
lait en argent, n'y a-t-il pas ma- 
Lière à réflexion ‘déng ce fait 
qu'un groupe.de 20 vaches ‘don- 
ue en un mois quatré tonnes .et 
demi de tait. de plus-qu'un autre- 
groupe, également de 20 vaches ? ? 

Se ligure-l-on dans quel” ma- 
rasme serait l'agriculture si les 
vaches ‘éu Canada étaient en géné- :. 
ral, aussi mauvaises que ies va- 
ches de ce deuxième groupe. En 
ces jours ou la vie coûte si cher 
noûs avons plus que jamais be- 
soin de lait’ qui es{ une nourritu- 
ré si bonne, si nourrissante et: 


bon marché. Mais si toutes les 


ge r''BUC & MADORE juni 52.90, Uarte du Ropars 8 vu 


Poneion Monauslls (Table seulement) tur, à supprimait purement et 


déterminé l'amnésie, Car, il n'y 


D. R. FRASER & CO 


en une brochure de 14 pages quel 'aches lappor {aient aussi peu que” 


AVOCATS ET. NOTAIRES. . ÿS0.00. ”m pas à dire, & : sheet la mot d'hôritage, . 
” À e, d'est un des plus : . è qe < > ‘ap er ite-tcelles-ci. : L 
Aïc&tr dela Banque d'Hochelaga. —— ie ee memes me beaux-cas dl'ammésie qui se puisse : De fait, la disparition du frère l'on peut _$e. procure? gratuite es-ci. ui pourrions-nous, nous 
: Frets d'argent. TELSENORE PA | LIMITED maginvor, et de la soeur semblait n'avoir[Ment en s'adressant au bureau procurer vette denrée alimentai- 
. i nt des publications du Ministère fé- 


provoqué nulle part d'alarme. on 
de surprise; leurs parents n' a 
vaient pas donné $igne de vie, ct 


Je devinais bien aussi quelque 
chose d'extraordinaire dans cetle 
prastation ‘léthargique, cet en- 


re de première nécessité ?. 
déral de l'agriculture, Ottawa. : . 
& + + Heureusement le contrôle sys- 


LES PROBLEMES DE L’ARBORI- ématique des rendements -renû 


eau: soweos sue CAPITAL CITY TAXI LTD. 


Z3MORTON, ALTA bn 


Nous vVÜUS enverrons aveu 
ntaisie notre liste de prix pour 
ie hois el les matériaux de 


Sorvlos ‘de Taxis automobiles, Limousines vas. 


J : tes et confortables vai OUTUAISS VEUX j m'entr'ien-ne faisait sunposér qu'on fût : en ee 

ES | Tarifs spéolaux pour AN voyages st location à ustruction. sourissennt ne oc dat en à deur nechore he, Ur il, en CULTURE FRUITIERE. ces comparaisons. possibles et le 
Penn , inissait plus. : ai- ° - cute . 
7 & SMITH | STATION: coin à ASPER er PREMIERE, | Nous avons toujours en entre- |NISSAI PUS. Un CAUSC LAIT lur ils. étaient. partis] Rae propriétaire de mauvaises vaches 
n COTE ., MONTON. . pat des te, quand elle a rouvert les yeux|£onclure qu'ils. étaient. partis On démontrait, il y a quelques/,ct 

- . ss + N S ù L œ 

. côté, Tremblay & Pearson = _ _ Ühussis, portes, bois :d'inte. ici, le tout premier soir; croyez- sans to personne sût où ie a mois, au comité permanent d'a-} est encouragé à les remplacer par 
Ingénieurs oivils et des mines, ar-|. éléph 55934 rieur, bardeaux, papier, ete. moi. $a mémoire avait: sombré[®ienis OU 7ien "que cës enfants griculture et de colonisation d es bêtes plus dignes du titre de 
d'Albert; Téléphone ij élaient assez isolés dans le mon se colonisation de 
penteurs fédéraux et 5. Rues Queens ot Elizabeth Les matériaux les meil-.. |ééjà, et èlle ne se rappelait plus|®"alent asse isolés dans le mon-|}. prix payés l'année dernièrelVathes laitières... Les relevés de. 
études, examens et rapporis sur Dee) leurs et las moins chers... |;jon d'elle-mènit ou de son passé. de pour. ne plus y: compter. un; 


Les mines. ‘Attention spéciale don- 


née, aux ar enia os d'emplace- EVANS & DYSON 


: ments de ville e subdivisions. Marchands de chevaux: 
“Boîte’ postals "AO77: Tél. 2928. |. Ventes privées tous les jours. 
Bureaux: ‘Edifice Crystall, . Ed- Réserve constante de 50 chevaux 


parent où un ami ? aux Producteurs de pommes ne production qui exigent si peu de 
Mais un témoignage précis dé- ‘dépassaient pas, le plus souvent, [travail fournissent des reñseigne. 
méntait cette suppositiont Auw[75 cents à $1.00 le baril, récolte| ments exacts, qui servent de guide 
E ie que cet-état se prolonge; et puis- moment où à la gare, le président [prise sur l'arbre, et que, dans|au propriétaire soucieux d'obte- 
; vendre.. Vente à l'encañn tous ics réténhone de la scierin 2034 
monton. :— Athabasoa Landing, à ven 


E t M Murray Grouard. . mardi jeudi … samedi. TENMONTAON, SLT ñ ‘ au "elle ne peut pas 1 nous faire re-let le docteur ‘avait remarqué pour beaucoup de distriots, des milliers l'air une forte production. 
or Lu . Lt Li . , | . > ; 


— Et maintenant? demanda 
M. Hennerot. 
— Maintenant, je ne pense pas 


D. R. FRASER & CO., LTD. 


_ 201 Ave. Namayo. 
‘Bureaux principaux, 1630 
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des énergies catholiques et fran. [annuelle de (810.00) dix piastres|res ? 


# 


_ ___ LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 11 DECEMBRE 


IF CRALLIEMENT (A F té Permanent, mäis.de constituer|minime. variant d'un sou au|voir devant lui non plüs des élè- 
THOLIQU . fun rouage qui’s’ajoutera à ceux] maximum de‘cinq sous, puissent}ves mais des collègues qui, eux{eux. 
| »» dont le Comité Permanent dispo-|participer aussi à la campagneaussi, sont chefs d'états, 
ET F RANCAIS se pour accomplir son oeuvre. générale et s'entraîner, de lon-|importe ! I se sent ‘obligé à leur livrées par 
| ‘Il s'agit d'une “fédération: mo-Îgue. main, au dévouement prati-|faire Ja loçon. Touies los difi- ù 
Nous publions dans une autre |rale”. qui, sans nuire à l'autono-/que envers tes intérêts catholi-|cultés dont aujourd'hui sont har-|—-c9s républicains : d'outre-mor 
:;: Colonne un communiqué officiel |mie des groupes, les unissecepen-|ques et français. — Sollicités' à jcelés les -Etats-Unis proviennent 
‘ relatif à cette importante création [dant pour une action commune, ce sujet. aucuns de nos Commis-|de co triomphe de la ‘persannali-|une >u 
du Congrès du Parler Français chaque fois qu'il sera besoin ; sion scolaires, nous en sommes té <hez un mandataire élu. par un désir de conquête, ou par 
tenu à Québec l'année dernière, | d'une: fédération des énergies ca-|intimement convaincus, ne vou-| Celui que les Américains nom- {une nveessité do défense, 
Nous prions nos lecteurs d'en|tholiques et françaises de l'Amé-|dra refuser l'autorisation néces-| ment pour les représenter devrait SE) 
prendre connaissance et nous at-|Tique du Nord, qui permette de|saire pour proposer cette contri-}se rappeler inlassablement cette 
-tirons leur attention sur le “Voeu’’{ soutenir, par l'effort de tous, les bution à notre petit peuple éco- formule du grand tribun Lincoln: 
du : Congrès’ qu'ils . trouveront |louables initiatives de chacun ;|lier, et tous nos dévoués institu-| -— Nous vouions un gouverne. 
au commencement de l'article, Il|d'une coopération organisée, en-|teurs et institutrices 0 feront ment du peuple, par lo peuple otll hommes 
ÿ est dit en substance que le Co-|fin, qui, suivant les expressions de [un plaisir. comme un devoir, d'en.| pour le peuple, | Mexicains. : 
-mité Permanent de la langue fran- | M. le Sénateur Belcourt, fournisse organiser eux-mômes la percep- M, Wilson, lui, a confondu la[lutte était une dispute louale. Elle 
‘çaise est autorisé à prélever desfau Comité Permanent et à ‘ses tion annuelle. | politique aveo la morale, | 
fonds pour la défense de nos|Secrélatriats régionaux les môy-| Les participants recevront Tes/nuances de da diplomatie il 
droits dans lout le Canada. Enlens de “continuer l'oeuvre ‘du 
un mot, il s’agit de nous unir tous, | Congrès de 1912, et de prélever |les noms de tous, depuis les ins- 
depuis la Nouvelle-Ecosse - jus- les fonds nécessaires À la défense titutions coopérantes et los fon- 
qu’à l'Alberta, et de créer an fond|de notre langue”. , | dateurs jusqu'aux inscrits au De. 
commun, une sorte de ‘fonds na-| Pour cette oeuvre, nous espé-|nier de là Langue, seront publiés] Au moment où de général Hu- ain: 
tional” qui puisse être utilisé |rons donc voir se grouper, autour | dans Ja liste d'honneur des Zéla-|erta a demandé pour son ambas- surexoilation dus passions rai 
pour la défense (de nos intéréts|des chefs .de nos Sociétés régio- teurs de l'oeuvre, . Paraîtront sadeur un bon accueil auprès dufnaires aux confits do nilovenne- 
, patrioliques. C'est une des idées [naux. les meilleurs ouvriers de la|aussi dans cette liste les noms des Président des Etats-Unis, 
les plus belles et les plus fécon-|Cause nationale; .et nous comp- écoles fournissant au moins 10|Wilson ne semhlo pas avoir vulqu'ils croyaient lèur appartenir. 
des ‘qui aient jamais germé en|tons bien qu'aucun des membres |souscripteurs au x nu Re tp 
français sur notre terre d'Améri-|de la Société du Parler Français|fants”, et ceux des familles en|té des choses. Il n'a distingué, contre les Moxicains. 
que. et nous sommes persuadés fournissant 5, Les écoles four-|dans: l'occasion, qu ung chance pris une do leurs villes, 
que notre belle et prospère Pro- nissant 300 souscripteurs rece-|exceptionnelle pour faire triom-|mais alors seulemont le gouvor- 
vinced'Alberta ne sera pas en ar. < c . 
rière des autres.sous le rapport|et se meltre à l'oeuvre tous ies{en manifeste le désir. 
de l'empressement à se “raïîliér” |Secrélariats régionaux; mais les 
au mouvement général qui agite adhésions sont.aussi reçuêés au 
aujourd'hui toute l'Amérique de|Secrétariat général de la Langue 
langue française et de foi catho-|Française, à l'Univesité Laval, à} | a , 
dique. Nous reviendrons sur ce| Québec. . Ceux donc pour qui cela! .Ghaque fois qu'il sera besoin, 
. sujet, et en attendant, les person- [serait plus commode. et tous ceux les directions utiles et les deman- 
nes qui désireraient des explica- qui ne se trouvent pas dans une des de collaboration seront trans- 
tions supplémentaires sont priéeç{région déjà organisée, peuvent| mises aux membres du Ralliement mal à propos, | 
de s'adresser à M. Ernest Bilo-|[s'adresser directement au Secré- soit par l'intermédiaire do la Re- compte du caractère de la 
deau,‘secrétaire-adjôint du Comi-[tariat général - (No. 236,Casier,|vue el des autres organes de lallation mexicaine, 
té Régional d'Alberta, casier 1268 Québec). presse cuopérante, soit par les #Æ + + 
Edmonton. - | secrétariats régionaux et leurs 
° Æ + + à correspondants et zélateurs, Car|qui composent les quatre 


LE RALIEMENT. CATHOLIQUE le Ralliement ne devra pas seule- 
ET FRANÇAIS EN AMERIQUE 


Dans ‘les guerres qu'ils ont 


@alEtats-Unis vonaiont d'auhetor le 


pres principes, Le résultat, com- 


déplorable. sinaient pas selon lo désir des 


Its avaient 


ne refusera son concours 


collaboration. 
Nous espérons voir s'organiser |vront la Revue, si leur directeur |pher sa désaprobation des crimes{nement de Washington 


politiques. Sa réponse officiellelque les Etats-Unis étaiont 


_et sa 


- au gouvernement du Mexique alétat do guerro aveo le Moxique, 
LA: TACHE QUI S'IMPOSE AUX |donc été que ‘jamais il ne rece-|[I1 vota un budget à cet effet Il 

MEMBRES DU ‘“RALLIEMENT' 
‘ qui devait son élévation 
meurtre" | 


à un}s'occupa plus do ce qui 
suivre. 


Mexico. 

les maîtres do la situation. 

CE 

QUI PEUT ET QUI DOIT ADHE- 
RER AU “RALLIEMENT’ 


cin-laventure, Par uñ échange avan- 
quièmes de ‘cette nation, la violtageux, ils entrèrent en POSS0ge 


Le Ralliement a été établi delmembres, il devra agir. Les coo-|de grand rospect. Ce mépris della Californie: soit un quart do 
APPEL AUX PATRIOTES ET AUX | telle sorte qu'il est aisément ac-|pérateurs mettront au service des | l'existence d'autrui cst peut-être| millions d'hectares qui, jusqu'a | ct 
CROYANTS DE LA NATIONA- |cessible à tous : hommes, femmes, |intérêts do notro foi et de notre môene un seul lien par lequel les {lors, avaient appartenu au Mexi-|n! 
LITE FRANÇAISE AU NOU-fenfants, groupements, associa-|[race non seulement des ressour-| Mexicains se sentent tous unis |que. 
VEAU-MONDE. tions, institutions, ete. Voici delces, mais aussi lo concours bien|ontre eux. Cela ne suffit pas évi-| Reste à savoir le 
quelles -catégories de  coopéra- 
L'un des voeux les plus impor-|teurs il doit se composer.: 
tants du Premicr-Congrès de la ; Lo. es nn tLutIons AR TO TES beur commun 
Langue française au Canada, en[tes : Contribution annuelle de , ‘ N , can 
1912 a Que. lequel les délégués [00, ou souscription unique de . Dans la lutte pour la conserve 
insistèrent d'avantage, fut le voeu | $200.00 payable en dix versements tion et la défense de nos droits, , 
suivant : “ Jannuels de 820.00. il n'est permis à personne de se|ses compatriotes. 


Considérant que, pour prendrel 20. Des fondateurs: -cotisa- {croire inutile : chacun peut et doit “per fécuté" que, maintenant, ill'bout les préjugés d'un candidat 
efficace et féconde l'union. des[tion annuelle de 825.00, bu sous. [faire sa part. La langue, la ra-|est on train de railler à soi les[favori. D'autre part, iln'y a gud. 
différents groupes de langue fran-|Criplion unique de $500.00, paya-|ce, les traditions, les : . Ve. ‘ nou 
çaise dans l'Amérique du Nord.lble en dix versernents (les insti-|des aïeux ont besoin, pour survi- Ajoutons que l'incident soulevé soufrances morales qui puisson! 
il importe de fournir au Comitéltutions aussi sont admises à ce|vre et se développér, du concours par le président Wilson a provo-|s'imposer à la sensibilité améri- 
Pernyanent les moyens nécessai_|titre.) | 
res à la réalisation des veux du| 30. Des bienfaiteurs : cotisa-| 
Congrès; . --…. À. tion annuelle de $10,09; 

Le Premier Congrès de la lan-| 40. Des souscripteurs 
gue française au Canada. tion annuelle de 83.00; 

Autorise le Comité Permanent] Et il y aura encore : 

à prélever des fonds nécessaires] 50. Les partisipants : cotisa- 
à se créer des sources de revenus |tion annuelle de 81.00 ; 

stables, soil par la formation d'u_| 60. [l'inscription patriotique 
ne société accessible au pauvrelau Denier de la Langue : contri- 


motif 


leurs bonnes volontés pour Île la-|ja explique pourquoi, par sa na-ltre contre des Mexicains. 
turo même, la manifestation du On ne peut supposer qu'il ré 
président Wilson a rendu Huertalsidera dans le désir que manifosg.… 


tous que nous sollicitons. peut-être l'on va assister à ce ré-l'aux richeëses du 
.. Pour le Comité Permanent die a | sultat paradoxal: une guerre qui| menses, 
Langue française. pourra coûter des milliers de vies! nrésentent entourés d'obstacles, 


pays, ils sont im_ 
sans doute..mais il se 
:cotisa- 


Le Secrétaire général [et qui aura été déchainée par la|dénués des avantages qu'aux E- 
ADJUTOR RIVARD.| censure individuelle d'une mort|tats-Unis les mûmes appâls of- 
— unique. : front à l'immigrant. 
‘ M. Wilson aura-{-il le crédit de K #  * 
[A MORALE FI ; provoquer de tels évènements 9? Quel que soit:le côté par où on 
! Comme Président des Etats-|l'approche, de Mexique apparaîl 
comme au riche. soit par des con-|bution annüelle de moins de $1.00 p POLITIQUE Unis, il a, en matière de protocole |[enmme un Jardin fabuleux dont la 
. tributionsparoissiales ou indivi-let de plus.de 5 sous le droit d'aller au bout de ses majesté pittoresque impression- 
duelles,, soit par d’autres moyens| 70. Le sous des enfants : con. ETATS-UNIS ET MEX ET MEXIQUE fantaisies, pourvu qu'il ne com- ne. ‘Comment oublier le souve- 
au choix du Comité, afin que celui |tribution de 1 à 5 sous par année. É promelte pas l'équilibre finan-|nir du parcours où, de la Vera 
ci puisse mieux s'employér à la] Is institutions coopérantes,| Un voyageur français, retour|cier et industriel du pays. Les |Cruz à Mexico, en quelques heures 
fondation, à la défense, à la con-|[les fondateurs, es bienfaiteur8 et|d'Afrique, a raconté cette anecdo-| Amérienins sont un peuple senti-lon a traversé da: “Licrra calicnte, 
servation, au développement delles souscripteurs seront de droit}ts pittoresque : dans le Silence nul, par conséquent facile à [la Lierra templadh, la Lierra fria”, 
° nos oeuvres el à la protection de] Membres de la Société du Parler fq'une nuit argentée, il avait sur ". dela mer à d lle mè 
.nos droits. fränçais au Canada, et recevront |pris cette conversation entre deux|8°UVérner, à une condition uni. |passé de la mer à deux mille mè- 
C'est ce qu'avaient réclamé, à |8ratuitement le Bulletin du Par-|indigènes qui causaient près de 
plusieurs reprises. pendant leller français en Amérique. sa tente : 
Congrès, les orateurs des séances Tous les membres du. Rallic= — Crois-tü, toi, qu'il y a de l'or ju ) , 
publiques, et les rapnorteurs des! Ment, sauf ceux des catégories 6| dans la lune ? FE d JE C d 
anus d'étude, Pre ‘ et 7, recevront les autres publi! __ ail y en avait, il y a long- XCUTSIONS ans St ana len 
Pour rendre possible la réali-[cations du Comité : “Archives et{temps que les Anglais seraient 
sation de ce voeu, de Comité Per-| Documents”, etc. montéa là-haut. 
manent s'employa d'abord à éta- ‘ # X  *# Si les planètes du ciel ont jus- 
blir des Sécrétariats régionaux, | LES CATEGORIES DE MEMBRES | Qu'ici échappé aux inventions des 


PAR 


Le Chemin de fer Canadien Pacifique 


organismes nécessaires pour la] DU “RALLIEMENT” Britanniques, l'accès cependant o 
mise en oeuvre ‘de ses moyens  —————— . [rébarbatif du Mexique ne les a Du ler au 31 Décembre 
d'action, Vingt-six secrétariats| - Institutions Coopérantes : ‘soit point rebutés, pas plus d'ailleurs 


Validité 3 mois — Faculté d'arrêt en cours de route à l'est 
de Fort Wililam. 
Billets aîler et retour de 1er classe d'Edmonton. à 


ont été fondés, et nous croyons|les paroisses, collèges, couvents, | qu'il n'a-découragé les Espagnols 
‘ pouvoir compiler, pour Ja propa-fassociations nationales, mutuel- | d'autrefois et des Allemands d'au- 
gande ct la défense française en[les et autres, ÿ compris sociétés | jourd'hui. 


_Amérique, sur le zèle et le dévoue-|industrielles, commerciales, pro-| Ilest des pays que l'homme se Toronto, Hamilton Bridgeburg, Windsor $61.00 
. ment des personnes qui, dans les|fessionnelles. d'amusement, Jetc, | contente de découvrir: il en est Montréal, Ottawa Belleville, Kingston $66.00 
‘diverses régions, ont bien voulu |POur ‘peu qu’elles s'inspirent du|d'autre qu'il essaye de conquérir. St John, Monoto $80.30 

en accepter la direction. sens français el catholique ; C'est ainsi que sur le même con- t John, Monoton | 30 
# % 4 Fondateurs : citoyens riches, tinent, les Etats-Unis, depuis léur Halifax $84.45 


Taux correspondants pour toutes les autres gares dans 
ONTARIO, QUEBEC ET LES PROVINCES MARITIMES 
Dortoirs “Standard” — Dortoirs “Touristes” — Wagons- 


“LE RALIEMENT”, FEDERATION |généreux. dévoués à la cause fran-|début, ont grandi dans une ex- 
MORALE DES ENERGIES|C0- catholique, el institutions plus|pansion paisible, tandis que le 
FRANCO-CATHOLIQUES. puissantes, qui peuvent aisément | Mexique a été, depuis quatre cents 

‘ | souscrire (8500) cinq cents pias.|ans, l'occasion. de disputes perpé- 
voulut|tres ou verser vingt-cinq (825) [tuelles. 

Et qui dira quel incident va 

particuliers bien|clore ce long chapitre de contes- 

une cotisation|tations diplomatiques et guerriè- 

Les Américains vont-ils 

çaises en Amérique, une espèce de[ne paraîtra pas trop lourde, en|accaparer de vastes territoires 
coopération des bonnes volontés |Proportion de a grandeur delentre Chihuahun et la Vera-Cruz, 
et des généreuses initiatives, pro-|l'oeuvre poursuivie; assainir ce pays primitif, disci- 
pre à fournir au Comité les res-| Souscripteurs ($3.00).: ceux|pliner cette population sauvage? 
‘sources indispensables, à assure-| Qui Croiraient ne pouvoir faire da-|Ce serait Jà ce qui semblerait le 

: Ja défense de la dangue française Vantage que'd'aider au maintien!plus logique, le plus naturel. 

Il décida, le 20 avril 1913, d'éta-|de la Revue dû mouvement et à la] Mais, si cette aventure se réali- 

‘blir lé Raliement Catholique et|diffusion des autres publications|sait, comment le président Wil- 

Français en Amérique. Le Se-|périodiques du Comité Permanent}son sauverait-il devant la fade 

-crétaire, du Comité l'annonça le[L. F.: De . [du monde.le “prestige de ges 

‘einq de mai, dans un comuniqué| Participants : ceux qui vou + compatriotes, — ce prestige qui, 

à la presse, qui parut aussi dans|dront donner une piastre (#1.00) selon lui, consiste à s'imposer 


Restaurants. . , 
Départ quotidien d'Edmonton à h. 21.45 falsant cOrrespon- 
dance à Winnipeg pour Toronto, Montréal et autres gares 
de l'Est. 
Pour tous rençoignements, brochures, eto., s'adresser aux 
Agents du chemin de fer Canadion-Pacifique 
Wagons-Touristes Spéciaux pour Toronto du 1er au 20 
Décembre 


Le Comité Permanent 
ensuite, pour donner à la réalisa-|chaque année; 
“tion du voeu du Congrès sa véri-| Bierlfaiteurs : 

«table forme, créer une. fédération|disposés, à qui 


Train Spécial pour Halifax 


partant d'Edmonton le 6 décembre à 21h.45 et empruntant 
une route exclusivement canadienne sans changement. 


: Excursions pour Etats Unis 


EXOURSIONS pour les ETATS-UNIS mess 1: 
—Du 1er au 31 décembre 


* 


le Bulletin. - par an, afin de pouvoir dire qu'ils {par le bon exemple. ? Validité peur le retour, 3 mois « 
... Les ‘circonstances ont empêchélsont officiellement et régulière- M. Wilson, hélas ! n’a pas assez Billets de 1er classe pour le voyage aller et retour entre 

de Comité de mettre ce projet à| ment de da croisade française; voyagé. Pendant de longues an- Edmonton. Minneapolis et 8t. Paul........... .....$40.70 
-exéculion aüssi tôt-qu'il l'avait Inscrits patriotiques : ceux qui nées, il a rempli les fonctions de Duluth ......,,.,.,... cononrssesee ‘ 6. .$44.40 
: d'abord voulu.. Maïs aujourd’hui ij[ñe pouvant s'engager pour une|professeur dans un collège pro- Chicago .....,...., soso .. sos. . $62.70 

lui semble que l'heure est bonne, {piastre annuelle, désireront ver-|vincial, Subitement, par un de Kansas City ..,....... orsseresersseseree *..:.. $68.20 


Taux correspondant pour fes autres villes du Missouri, Ne- 
braska, Wisconsin, lowa, fiinols, 
143, Avenue Jasper Est, -— — — — Téléphone 4111-6288 
° Bureaux dos Billets d'Edmonton 
Gare Strathcona, téléphone 3243 
Gare d'EdmOnton, téléphone 2822 


et qu'il est temps de commencer|ser au moins leur obole de cinq\ces hasards dont sa compose 
la campagne de’ propagande dont{sous, ou davantage, au Denier de!l'hisioire politique américaine, il 
le Congrès lui à confié l‘entrepri_!la Langue; | ‘ a été promu Président des Etats- 
se. | OT . _ Enfin le Sous des Enfants, pour Unis. Ses occupations ont chan. 
Il ne-s'agit. pas de. substituer |que les moindres d'entre nos pe-|gé.; il est resté le même; profes- 
un organisme nouveau au Comi-ftits, au moyen d'une cotisation{seur par excellence. I] a beau a- 


que: c'est qua l'on sente commeltres d'altitude, des forêls tropi- 
peu leutreprises—qui ne furent jamais] dormis; admiré, comme dans une 


et qui, toutes, furent victuriouses produire de ‘beau ot d'utilo: des 
orchidées, dos oiseaux aux plu- 
apparaissent ms bien plus par/mages éclatante, dos plantations 
“bréooupalion do justice quefde thé, de caf, de coton, de onout: 
choue, es bois les plus.rares, les 
métaux des plus recherchés | 
- Tout coln était do nature À nt- 
Sans doute de 1846 à 1848, lalbir 
général américain Scoot, avec unolun banquier anglais ‘au vingtiè- 
petite armée de moins de six mil-[ mo. Mais lo simple immigrant |: 
s'est battu contra les] débarque les moches vides ot sans: 
Mais la cause de celle fl'appui d'un Roi: U cest, on l'a 
' dit souvont, un 
Aux|était survonuo au moment où lesfquittant lo pays où il ost né, il n 
emporté dans son coour le désir 
“Archives et Documents", ete, Et|substitué la rigueur de 8es pro-|vaste tecritoio du Toxus. dont lelde s'enrichir, : mais, tout 
frontières bocdents le Moxique, Lus/sûrement, le woût de se velovor. 
me on pouvait le prévoir, a été{limites du nouvel Etat no se des- [11 n'a pas seulement da 
d'avoir, prais 
Américains do li région: avec ‘a Moxique, celle nossibililé 
régénération sociale n'existe point 
Getlo contrée, qui est plus grande 
M.ft6, ils s'Étaiont emparés «de eolque 
France, Allemagne et l'Autricho 
“Sou des en-|[loin devant soi, ni senti la réali- [Ils avaient fait parler la poudrofréuuies, no conrplo que 
millions d'habitants, dont’ douze 
Alors|millions sont des “pooncs" tost. 
à-diro des indiens, 
déolara|d'indions nu Mexique, à l'houro 
onfacluolle. que l'on n'en 
Jamais dans les HlalseUnis, : Die 
visés en'doux cent vingt tribus, 
vrait l'envoyé d'un chef d'Etat'appela des volontaires, et il nelqui parleut une douzaine d'idiu- 
allait{mes différents, cos sauvages von 
Deux ans plus tard, lofdont impossible tout songe d'uni. 
Pour comprendre à quel pointigénéral Scoot et sa poignée delté, 
une pareille déclaration tombait|volontaires ayaient forré toutes! fait earacléristique qu'il n'existe 
il faut se rendrelles villas importantes de l'adver. [aueune littérature moxivaine, qu'il 
popu-}sairo, y compris La Vora Gruz et{n'a manie pas surgi, au milieu de 
Les Etats-Unis étaionthtant de vivlences, une Carmen ou 
Is[une 
Parmi les millions de “peones”|reprirent alors d'intérêt à octte| passions indigènes ? 


Test que les Moxsicains sont dé. 
ment fournir les cotisations de ses! humain n'est certes pas un objot|sion du Nouvoau-Mexique et delsunis jusque dans leurs hnineg, 
En plus, Le végine de la viv agrie 
de, des vastes “héeiondat ox 
ouéus par fr seul proprlélaire, 
"st, de su constitution, nristocra 
quilique, Il 
plus précieux de leurs énergies |demment à los rendre digne d'une | pourrait, à l'heure actuelle, dé-[ venu Gonime una répétition du cet. 
associées, et'la mise en oouvre de |considération très haute, mais ce-lterminer les Américains à se bat-|qu'il à lui on Europe. À ln fin 

\ du dischuilième sièele nlors quo 
les Américains proclnmaient leur 
ilépondance, es Vice-Noys 
plus ‘que jamais sympathique à|teraient les électeurs du Prési-| Mexique ndressaient ect édit nn 
C'est comme dent Wilson de soutenir jusqu'au | beumle: 

“Apprenez à vous Laire ot à o- 
héir -— co pourquoi vous ôles nés 
croyances | meilleurs éléments de son pays.[re dans le cas des Mexicains de[— à ne diseuler Jamais el à n'a 
voir point d'opinions", 

Aussi hivn les Tlalts-Unis of Je 
de tous, et c'est le concours de|qué une irritation générale, et quefcaine. Quant à l'or aux mines, Mexique auraient-ils pu se déve 


pe 


eme 


cales à la noigo des volonns on: |puisque, en puissance. ils lenaient 
e|dos richosèes paroilles.:, Ils mar; 
une armée régulidralféorie, tout oo quo là terre peut chaient vers un ‘idéal trop. difé- - 
rent pour se roncontrér jamais. 
Encore maintenant. aux - Etats. -: 
Uuis, In main d'oeuvre.nianque. :: 
Pourquoi, dans’ Ces conditions, :. 
l'Américain, douroux, libro, pai- :‘ 
siblo, souhâitorait-il de”s'annoxer 
des solitudes mexicainos que seul." 
er un Gorlès au seizièmo’sidelo, |viont troubler, lo tumultes des ré" 


volutions,? 
bé 


désespéré, Tin 


fussi 


volonté 
Or, nu 
d'une 


d'être, 


les Iles-Rritanniquos, Ja 
dre à déclarer une gucrro, 


quinze Alors 7 - 


H:y à plus 


connuk 


conforts an 40 rémémorant 


adage de  lopltimisme 


N'est-ce pans, d'ailleurs, un 


les Américains." 


Jolonmba pour inrarner log 


0 AR À RAS 


Serres 
Alexandra 


# ON » 


apparaît au nouveau 


lu 
MECIALITES: Commandes 


néralllos. 
TELEPHONE 3644 


RIVE SUD 


Tout fait prévoir une saison de fêtes très active 
à l’occasion de Noël et du jour de l'an. Il vous se- 


ra extrèmement facile de faire le choix de vos ca- 
deaux de Noël à la Bay. Nous avons, croyons- 
nous l'assortiment d'articles pour Noël, le plus con- 
sidérable de tous l'Ouest: et nous recevons des 
marchandises nouvelles chaque jour. Vous avez 
grand avantage à faire choix de cadeaux, dès à 
présent: tandis que notre assortiment est complet. 
Une visite de nos magasins vous tirera aisément 
de l’indécision dans laquelle vous vous trouvez. 


au sujet des cadeaux que vous devez faire à Noël. 


Nous accordons une attention spéciale à tous nos 


clients qu’ils fassent des emplettes dispendieuses 


ou non.. 


The Hudson’s Bay Co. 


lojper selon une doslinés uniqu 


(a 


Lo Présidont Wilson s'ost trom- 


Hi s'est placé dans'une impasso!: : : 
d'un côté, ilenpporyoit las. Anan-. 
oiurs de tous los pays qui ont on- 
gaué au Mexiquo des containos do 
millions. Ces capilalistes :n'ad . 
Méllent pas.que leurs espérances ‘ 
soient misou.on échec par las fan- 
luisies d'un ulopiste : do l'autre 
6ùL6, voici les masses niméricaines 
qui out élu lo président Wilson: 
il pevdreail touL crédit auprès d'ol. 
lus S'il ossayail do los contrain- . 


Aventurior duns l'âme, l'Amé- 
ricait l'ail dans tous ses caleuls 
une parl importante au hasard, 
Déjà aux Éluts-Unis on parle d'u 
ne hauqueroule possible qui oblis 
gerhil Tuorla à démissionnor; on 
pressent des drames plus some 
bres onvore.., Surtout on se ré 


col 


Yaukéo : 
“y a uvuo Providence spéoial 
pour les enfants, log ivrognes et 


B, VAN VORS®E, 


nes + 


sous dovons faire .de .la. placo 

pour nr"to assortiment d’hl- 

vor do géraniums ot prime 

. Vères. Nous sacrificrons dono 
nos plantes à moitlé prix, 


de 


flours pour marlagos ot fu- 


TROISIEME RUE SUD-OUEST 


_- oùsn ‘entondiez rien tout à l'hou. 


+ COIN F | FEMININ 


PET déteste + dre.sont ‘très bon marëhé, par suis|. 


NUE 


"LE SILENCE 


re 
“ui dieu vaincu, le jour : ärliflciol 
dés lampes va reprendre le com 
© bal contre és ténèbres lourdes; 
J'heure de d inortie, des 
closes : l'heure: du silence. 
: Paradoxe, anachronisme,: ou 
‘simplement influence du-beau ciel 
quasi-pritanier ‘qui coule on 08 
coours ses espoirs ? , On nc 80 
gens nullement participer, ce soir. 
au renoncement muct du crépus- 
cule: ct, l'on se prend à étudier 
curieusement le silence, cominc on 
fugilive, une étincelle éphémère, 
‘sur de marbre aveugle ct Froid 
L d'ung static. | 
# #7 % , 

On ne perçoit: toul d'abord que des 
sensations floues, comme oualéces, 


I semble bien qu'un rideau .esl|: 
tombé, soulignant de sa chule fcl 


prévu d'un dénoncement naturel, 
Sur la scène où g'agilaient des 
silhouctles, In nuit monte avec 
Phaleine du dernier flambeau qui 
s'éteint. C'est un brouhabha ide 
surprise, in rumeur vilo épuisée 
des flots humains qui s'écouient, 
l'agonie des ‘derniers bruils,, le 
palpilement des dernières paro- 
ice, puis rien, Sur Le caillou 
qu'elle engloutil, l'enu calme s'esL 
relevmée, et sur la physionomie 
claire des dudes, nn) ccrele bien- 
Lôb he Lrahil an regard la légère 
émotion, 

AVC2-VOUs remarqué ? Chaque 
sileuce emprunte au milieu qu'il 
apposantit ‘un caraclère donné 
une forme spéciale, Il y à des 
varlélés de silence comme des 
gammes ‘a parfums ! SOUVENCY- 
vous du olottre immense où 16 hn- 
sard d'une visile voûs à menées ; 


- des voûbes Glovées. des 
salles, des murs austères, d'al- 
mosphère immobile aggrave la 


nudité du vide el in froideur polie 
des dnlles:'iei le silence a courhé 
vos Lôles el rendu vos pas peu 
roux el incorlains — tandis que 
4. dons 15 rehapalle déarrle, 
au faux jour teinté, un 


vibrations du dernier eantiquo ct 
du soupir précionx des derniors 
encens, Le silence des sloîlrrs 
. à lan majesté souveraine des élen- 
lues célestes, On sent qu'au dolà 
das voûles cambrées el des lené- 
lres en ogive il se prolonge vers 
Flinfini surnalurol; an est sûr quo 


sa profondeur implacable rejoint 


au sûin des terres lo silence réli- 
gieux dos sépuilcres ; et rion ne 
conduit à l'humilité. rien n'orion. 
te vers lapaisoment et la quiétu- 
de do l'âme comm d'error à {ra 


vers un vieux couvent, un jour de 


lempêlo.……. 

% + + 

Combien différont ge manifeste 
à nous le silenco des ntoliers où 
l'effort mééaniquo et l'effort hu- 
maise ‘rixtaposônt tour à tour 
et se rojoiguout * Les moteurs 
vontlent, losvolants gigantasques 
battent l'air, les courroies de 
dransinission dévident' sains fu 
lour  fusonu meurtrier: dos 
champs des clameurs, des ordres 
se heurtont aux nrélaux entra 
vail, se méèlont aux grondements 

el aux grincemonls dos machines, 
Sondain une houre tombe, oi, 
‘tout ‘de suile, plus rien; d'enfer, 
en une seconde s'ust En; el ce si 
tance tuortel àa-une:brululité ter- 


rible, comme si tous ‘es aciers ul 
fous vers bronzes s'étaient beus: 
quement détachés des voûtes 


sombres, éerasant dans un néant 
pitoyable lorgucil et ln  misdré 
des hommes. 
Pourtant, ‘quel que soient ses 
modalités et ses aspects, là silen. 
. ©8 est rarenront une: guLilé morte, 
“En ui, au contraire. se révèle à 
. chaque instant une Amo discrète 
ob invinsible, mais en même Lampes 
présente et permanente ; do. lui 
s'exhale une voix nuancée, diMé- 
rénte, certes, des voies terrestres, 
mais prononçant avec loquence 
‘Je magiques paroles, 
: «Parois ces voix S'exnllont : ps 
re,vous eroyez ne rien n'ontènire, 
et: aintenant une .mélodieuse 
musique; à l'unisson de vos ‘sou- 
. venire ob de” vos. chinères emblit 
‘la, Solitude: recueillies: . 
Uri RUN + -. 
tés vous'sttré . que 
Le, seule ? N'esl-cé’ point 
bs ù Silence qui viënt: -\e 
à riSlal. ?. N'est-ce pas 
n6e qui gémit ans 


Let .se.l héurte, 


Te 


-Jèvres |” 


voué 
silan-f 
. co plus mystérieux flotte, né dos 


silence a pst pas, “vous dis- -jo un 
‘spectre “gris. dépourvu d'ämé : de 
| silence vil, 

co! FE # Le . 

“Ce: soir! l'heure; en, ui Glatr- 
“ C'est y heure ndécise où sur ‘és obscui enveloppant, ‘doucement 8e 
“êtres agilés el les. choses” lasses. volalilisé; laissons n08 ‘rêves, se 

Ja: nuit: entement, lisse LL ombre: de perdre "SÛr - Te. Chemin” +énébreux| 
‘508. ‘impalpables draperies; lheu-|ol muets des. dégerides: ct, saris un 
e la.trève où; 86 ‘substiluant | ml. sans un-geste,. communions 
à la: conne: d' or du ‘sllence, 


égaux, 


tar de 


bles, 


Point 


derne, 


teseoanmets, 


Nouvelles Régionales 


8ST-PAUL (ALTA.) 


Lu nomination des.conseillers 
du. village a cu. Hou junidi dernier; 
les trois candidäls ont. élé 
pai acelaemalion, 
Td. Brosscaudr, J, 

cherche à saisir une expression Lous deux marchands, et M. J. 
Prjineaou, employé au Magasin St. 
Paul Mercantile Go. 
me candidat $o présentait, 
Deslauriers, Ïl ne: Ful pas élu, les 
papiers de nominalion TL élant pas 


Los NOUVEAUX conseillers méri- 
tent de vives félicilations pour la 
lagon unauime dont eur candida- 
Lure à élé appuyée. 
rons qu'ils sauront. êlre à la hau- | 


qu'ils"ont soumis aux contribua- là 


Les conscillors vour 1913. 
se sont relirés ï 
étaient MM, W. Brunclle, M.'Du-|$ 
queilé cel P, Charron, 

M, Paul Duble, demeurant à EIk |. 
usb décidé à venir 
un moulin à farine à SLPaul. 


, :| de confection. LS 
Celle nouvelle entreprise : esL|té | | 
vivement encouragée el il sera | Pardessus de tous modèles pour 


facile.de faire 
mie inrportante pour 
moulin de 


M..Duble garantit que le mou- )h 
liu sera on opération avant le « 
mois de Juin, celte industrie se- 1% 
vasles {rail d'in in grand avantage pour nos | 
cullivalourg el nos commerçants. 

Nos hommes d'affaires el nos 
visilours & “ccordent à à prédire que 


end me men 


néur Cet-sera, noûs. l'espérons, un 


19148074 | ‘un: ‘année. de “grands 
âvantage : pour. toute. da ‘popuia. | 


, progrès pour. St-Paul'etverrà ‘une 
plus-value. sinpottanté Mes” pro 
lpriétés ruralés.; POS 
4 Actuellement les eric. ÉY ven : ue # # # 
M. a Mme H. ‘Montambault, font. 


Le du inanque* d'acheteurs’. ‘Les 
culbivaleurs ‘de, l'Est. désireux. dë 
[venir s’élablir, däns. d'Alberta, 4e 
.[raieut sagement de profiter. dé lé. 
al actuel] "du. marché: Dour-.venir. 


visiter ‘1e comité: de St-Paul ‘él, “s'y. 


Vi Pépin. . , 
LE LA # DE 


il parle, LR chante. : Cu 
- CHAUVIN (ALTA.) Ti, 


Cinq: candidats se présentaient 


Grouard, qui nous. a déclaré que: 
le district de -St-Paul formérait 
la région la plus riche et fa‘plus 
L bcile de l'Alberta... - Cette- ppinion 
est d'autant plus précicuse que:le! 
député de Grouard est ‘un arpen- 
Leur qui a: parcouru. pendant. de 
longues années ‘la plus grande 
partie de l'ouest. .: : [rales des: contribuables . de 
-L'hon, M. W, Gariééy était de gue “anglaise. . 
passage ici da semaine dernière! . Nous. félicitons - vivément 
accompagné d'un ;grouped'amis. 
Ces . Messieurs se .Préparaient à 
entrepr endre dvec vigueur la cure 
pagne électorale en vuc de l'élec- 
Lion : -partieNé ‘au 22 ‘décembre. 
Nous avons. été heureux de pré: | 
gonter n08 plus chaleureuses féli=|. 
cilations au nouveau ministre, 
dont Ja- nominalion est un Lon 


celss:et & G. Lewis” Trois con-. 


| MAGALI R6y, A. Omen; et $. G. Lewis: 


: M, Léger Roy, marchand géné- 


dien- français au village, jouit de 


(M. 


“élus 
“MM. 


ek, nous. espérons qu ‘étant iün des 
pinr iors : de Chauvin‘ ‘il fera d'ex- 
céllent. (ravail pour i l'avancement 
du village et l intér* 4 du “publie. 

Mlle GC... Pagé est aïllée passer 
des. fêtes de Noël. à - St-Albert; 
nous” Qui souhaitons ‘un heureux 
voyage. . 


ce sont 
Hovlakan, 


Ün quatriè. 
M, G. 


D 


Nous espé- || 


Voici le moment de songer à ce nouveau: 
complet ou pardessus dont vous 
avez besoin pour l'hiver 


Nous avons un choix immense de 
provenant dés meilleures maisons 


l'exellent  programmi(ié 


qui |} 
volontairement, 


établir à . 


souscrire une s0m- : les soirées fraîches d'automne ou 
établir celt Ù 


facon Lou à à fait mo- | 4 les grands froids d'hiver. 


Une visite vous convaincra 


The Boston Store 


HART BROS Coin de Aveues Jasper et Queen 


ON 


ce vi es ?Le! SÉSANRTES 


Lundi à midi a commencé à la Baie une grande fête des nations. \ 
Nous désirons vous expliquer en quelques mots le but commercial 
de cette fête originale, sans précédent à Edmonton, et même dans 

“bout le Canada. ” 


Nos clients auront, grâce à cette innovation l'avantage de pouvoir 
admirer de nombreux articles venant de tous pays et coûtant des 
-milliers de dollars ; ces cadeaux constituent des cadeaux extrême-  ” 
ment attrayants pour Noël et le nouvel an ; l'exposition durera. . 
pendant lés dix-sept jours précédant Noël. ne 


Le quatrième étage, où se trouve notre restaurant, sera entière: . 
ment consacré à cêtte fête et nos clients sont vivement engagés - 
à visiter cette exposition remarquable. : . 


cr 


La décoration des salles sera particulièrement belle. : On parlèra, 
‘anglais, allemand, italien et espagnol: . : v : 


| Les membres de l'Orchestre: International préteront teur & concours. 
de 2 heures à 5 heures chaque Jour. Li 


Lion. ‘canadionne-frangaite. de l'Al- |: 
berta.: ms don en te h n 


part: -de: la; naissance. d'une ‘fille. |: 
parrain -ét: marraine, M. ei Mme 2 


Hoi 


établir. CR a" fe | 
: Nous'aviorié “Fécemmént. Ja: visi- ‘aux! ‘élection municipales de dundi| - 2. 
bé, “de. M. d: T4. Côlé, député. de: dernier: “c'étaient MM..Léger ‘Roy.l. 


A: Omen; À, E, Keith; D W. Par-|} 
‘seilers. furent élus:.MM. Léger. 

ral, bien. qu'il soit le seul Cana-| - 
l'estime .et de la confiance géné- 


en- . 


Roy de cette ‘flatteuse nomination | 


CANADIAN PACIF IC RAILWAY COMPANY 


: ‘ALBERTA DIVISION 
En OFACE OF THE DISTRICT PASSENGER AGENT 


ve 


| Projétez-vous: une, €: cursion | prochaine dans l'Est du Canada. 
mettèr-nous, s'il vous plait, d'attirer votre attention sur la modicité de nos tarifs 
‘d’excursions ainsi. que sur uelquei-uns dés avantages spéciaux que comportent 
ces- excursions. Ve 


“Les prix dé trahsports, aux. autres . points de V'Est, seront réduits propor-. 
tionnellement. Les billets, vendus à à ces prix, auront une validité de trois mois 


” poür l’utilisation du coupon de retour, ce délai sera prolongé sur versement d’un 


légér supplément pour chaque période de 15. jours; de plus des facilités d’arrêts 
en cours de route seront attachées à : chaque. billet dans une certaine. limite pour 
chaque direction, * | _ 


‘Nous vous demanderons de noter a grande ‘commodité que > procure pour 
le voyage l'horaire de notre service: e quotidien. Les voici sous une ‘forme con- . 


. CALGARY, ALTA. Nov. 1 it. 1918. 


gi oui per-" : 


dont le 


EUR 


| © Du ler au 31 décembre nous gendrons des billets aller et retour,” 

; prix, ; d'Edmonton aux divers villes é énumérées ci-dessous, sera de : CS .: 

Téronto, et toutes les : gares à V'Ouest, en Ontario cosecheerse : eee = #61 60 

_ Ottawa. SR 
Montréal : een ee a rte Er :. 866.00 À 
St-Jobn, N: B. ere ere iris $80.30 
“Halifax, N. CORTE EEE EEE EEE TEE TEE CE EET EEE ENTER EEE SET - 88445. 


densée: ée A 
Great West DES Li | : Great West Express 
Imperial Limited | Queen. City Express 
Départ d'Edmonton 21,45 . e | Départ d’Edmonton  * 21,45 
‘Arrivée à Winnipeg 755: : Arrivée à Winnipeg 7,55 
Départ de Winnipeg. 825. | : Départ de Winnipeg 18,30 
Arrivée à Montréal 9,55 : Arrivée à Toronto 9,00. 
Great West Express — Toronto Express et ee . L 


Départ d'Edmonton . 21,45 
Axrrivée.à Winnipeg: - : 7,55 
Départ de Winnipeg 21,25 
Arrivée à à Toronto 16, 45 


Lundi, Mardi, etc. 

Mers redi, Jeudi, etc. 
Mercredi, Jeudi, ete. 
Vendredi, Samedi, ete. | 


"A Toronts et Môntréal des consiectfôns pourront être Fe établies sur toutes 
les ges partant de ces villes. 


Nouveau service pour Toronto —Un train express, entièrement nouveau, 
a été mis en-service entre Winnipeg.et Toronto. A-son départ pour l'Est ce 
train est connu sous le nom de “Queen City Express’” il résume le dernier mot du 
confort. et comprend: wagons-observatoines, : wagons-lits et  wagons-restaurants 
-#Standard’’, tous les wagons sont entièrement éclairés à la lumière électrique ; 
ce train ce compose également de wagons de. jour et de wagons dortoirs ‘“‘touris- 
tes”. La durée du trajet a été abrégée et ce train nes arrête qu'aux points di- 
.visionnaires. Le train ‘Great West Express” étant presque similaire il s’en suit 
que Toronto bénéficie d’un service sans égal. . Pour le serviee e directe d’Edmon- 
ton voyez l’horaire ci-dessus. ‘ 


Dans tous les trains indiqués plus haut les wagons-lits ‘‘Standayd”’ sont 
entièrement éclairés à la lumière électrique, avec lampe de chevet danc les eou- 
chettes inférieures et supérieures. Les wagons observatoires contiennent salon 
compartiments privés, buffet, bibliothèque e vaste observatoiré vitré, entière- 
ment éclairés à 1 électricité. 


Ü 


LES TAUX DES COUCHETTES SONT LES SUIVANT) 8: 
Dortoirs “Standards” Dortoirs ‘‘Touristes’’ 


‘Couchettes Gouchettes Salons Compartiments Couchettes Couohettes 

Loos du haut du bas : | | du haut du bas 

| Pour Toronto $ 9 80  $1225 #43.00 7 $3450 $4.90 $6.15 

-.. . “Ottawa 10.00. 12.50 44.00 85.00 - 540. 6.25. 

Montréal 10.60. 13.25 47.00. 87.50. ‘°5.30- 6.65 
St-Jobn_.N.B. 13.00. 1625 5700 - | 


SUISSE PERRCCIEN Te nnanee— 


Comme l’on s'attend à des excursions HDI, nous vous récomman- 
‘dons, si vous avez l'intention d'aller dans l'Est à l’occasion des fêtes, de réservér 
: vos couchettes le  ples tôt possible afin de pouvoir obtenir le premier choix. 


Nous avons ‘placé à Edmonton, spécialement pour la commodité des voya- 
‘ geùrs de langue française un agent-voyageur parlant français et connaissant par- 
‘faitement les provinces de l'Est, M. J. McKenna. M. MeKenna mettra toute son 
"expérience des voyages entièrément à votre disposition, il sera heureux d’entrer 
. en communication avec vous et de vous. aider à faire les arrangements nécessaires 
: pour votre voyage. -Il se tiendra en permanence aux Bureaux du Canadian Pa- 
”eifique, 145, Avenuë J asper, Est. : 


© No ous serons très heureux d’être favorisés de votre clientèle et tous les ren- 


“‘’seignéménts désirables seront gracieusement fournis par moi-même ou par les a- 


_gents des billets dont des adresses sont : 


as FYFE =, EJ.TAYIOR 
: cu Jasper Ave, E.. | GareduC.P.R.  ‘: 
re © : Edmonton, Sud “? 


_. 
\V> 
DA 


a? 


- VE a 


Î 
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préférence britannique: les diver- en haut lieu ‘établissant que ‘el 
ses réductions effectuées depuis|budget total pour l'année 1918-| 


L'INCAPACITÉ du 


* [LE FARDEAL 
DU TARIF 2e cxcroë mas me pe ne. 


POURQUOI TAXER LES OEUFS ? 


Le maché actuel des oeufs nous 


‘fournit un éloquent exemple de 


. d'injustice’ des taxes qui grèvent| 
- …actüellement les produits alimen- 


‘!:taires. 


Les. oeufs. sont. frappés 


i: d'un ‘droit de trois centins da dou- 
“ saine ‘sans doute pour aïder la 


‘poule canadienne 
* d'un.climat dont les rigueurs ra- 


“ému cette semaine à 


à triompher 


On s'est: 
Montréal 


Jentissent sa fécondité. 


. parce que les oeufs frais se sont 


- d'oeufs canadiens ne se 


. histration exlravagante, les vieil- 


‘-vernement. le plaisir 


vendus environ soixante centins 
da douzaine. et qu’ils menaçaient 
de monter à 75 centins avant la 


. fin de l'hiver. 


En réponse 'dux plaintes du pu- 
blic, des grañds marchands d'oeufs 
après avoir étudié la siluation, 
publièrent une déclaration où, il 
était dit qu'il n'y avait, dans les 
entrepôts de Montréal que 31,796 
caisses d'oeufs. que la’ consom- 


. mation môyenne à Momtréal est 
‘de 7.000.caisses par semaine, 


et 
livraisons 
feront 
pas ‘avant ‘le 5 mars prochain. 
C'est-à-dire que, dans les condi- 
tions normales, l'approvisionne- 
ment actuel sera épuisé vers le 
ler janvier, et que, entre cette 
date et le 1er mars, touis les oeufs 
consommés à Montréal seront 
probablement importés des Etats- 
du-Sud où le climat plus doux per- 
met une production économique. 

L'état de chose est à peu près 
le inême dans tous les grands 
centres de population au Canada. 
Depuis bien des années les poules 
canadiennes me produisent plus 
assez d'oeufs pour alimenter fa 
population et les dompagnies 
frigorifiques en importent (des 
milliers etides milliers de caisses 
tous les hivers. 

La situation est bien simple. 
En été, lonsque les basse-cours 
canadiennes sont productives, il 
est inutike ‘de protéger les oeufs. 
fl est inutile également de le fai- 
re en hiver” puisqu'il n'y a pour 
ainsi dire pas dé production à 
protéger, on ne ‘produit pas 
d'oeufs pour'la même raison qu'on 
ne produit pas d’oranges. Pour- 
quoi donc le public-canadien est- 
il obligé de payer au. Gouverne- 
ment trois cents par douzaine 
oeufs en plus d'un prix déjà 
exborbitant ? Pourquoi ‘taxer 
ainsi au seul profit d'une admi-, 


que. les premières 


lands el les nralades “dont les 

acufs frais peuvent. prolonger la 

“vie ? - 

CHAQUE BOUCHEE EST TAXEE 
LE GOUVERNEMENT PRELE- 
VE SES REVENUS SUR LA TA- 
- BLE DU GONSOMMATEUR CA- 
NADIEN. 


Voici quelques-unes des taxes 
que le consommateur canadien 
est appelé à payer chaque fois 
qu’il prend un repas. 

Conserves (le viandes 27% D. C. 

Farineux 17% D. c. 
rCprotsyasdtSSlobserodoa  ‘4—J 
l'arines | 60.c.le baril 
Viauwdes fraîches 3e la livre 


Riz 35c.le quintal 
Sucre $1. 08. de quintal 
Oeufs 3e la douz. 
Beurre 4e da livre 
Fromage 3e da livre 
Lait condensé 3c4 la boite 
Préparation de lait 25 p.c. 


Macaroni $1.25.le quintal 
Epices 8e— 10c la livre 


gj 


Conserves. 4 la livre 


Poissons 1e à 5e la livre au 35 pe. 


Groseilles . 2e la livre. 
Farine de Maïs 25c°le baril 
‘acao ” 3c la livre el-20 pe. 
Café 2e la livre et 10p:c. 


- Cette” lis ie “pourrait ‘s'allonger 
idéfiniment, mais” elle esl assez 
Jongue pour faire compr endre au 
consommateur canadien qu'à cha- 
,que bouchée de nourriture qu'il 
absorbe il est forcé de payer sa 
-part des laxes qui servent à édi- 
fier‘ce nombre prodigieux de sal- 
es d'armes et. de Travaux Publics 
que ces grands paniers  percés 
Jui s’appellént Robert Rogers el 
lHon. Col. l'hon Sam Hughes é- 
lifient sur lous les coins du pays. 
Esl-il juste que Les repas de Fou- 
vrier canadien soient l'axés aussi 
Jourdement pour donner au Gou- 
d'offrir de 
Lemps à autre $15.000.000 à! Mac- 
Kenzic.et Mann ? 


LA ‘REÉCOLTE DANS L'OUEST 


W innipeg, 10 — Les renseigne- 
ments obtenus jusqu ‘ici, montrent 
que jusqu'au premier décembre, 
les eultivateurs de l'Ouest ont mis 

sur de marché 143,000,000, 
C'est la plus grande quantité 


de grain encore expédiée: elle dé- 


“montre la grande prospérité de 
l'Ouest. : 


Be ere éme 


l'oeuf. - 


mier 


| GOUVERNEMENT BORDEN 


ACTION — LE GOUVERNE- 
MENT BORDEN RESTE LA- 
MENTABLEMENT EN AR- 
RIERE. 


En: 1909 M. Borden était con- 
vaiacü.'que-ta politique’ ‘Laurier 
en: pourvayant à la construction: 
d’une flotte canadienne était in 
seule convenable pour le Canada 
Ii l'appuya même si . fortement 
que l’on en parlait comme de Ja 
politique. Laurier-Borden. IA 
question navale n'était pas enco- 
re tombée danse domaine de la 
politique. . Mais en 19160 M. Bor- 
den se laissa gagner par l’influ- 
en des centralisateurs de Downing 
Street et renia ses doctrines de 
1909. 
sous l'influence de Bourassa et 
des Nationalistes de Québec et 
c'est alors que l'urgence sorti de 
En 1912, lui el sa presse 
s'élevèrent contre le patriotisme 
canadien qu'ils i(raitèrent de dé- 
loyauté, de séparatisme, ot pré- 
tendirent. que le seul moyen de 
cimenter ensemble les parties de 
l'Empire était de donner 835,000, 
000 à la Grande Bretagne. Ayant 


élé empêché de commettre cette|- 


folie, M. Borden s'est mis à bou- 
der et n'a rien fait du tout. 

Vint la nécessilè nationale el 
réelle d’alléger le fardeau du peu 
ple en revisant le tarif. Le pre- 
-ministre Borden, cédant ‘à 
l'influence de la haute finance et 
des manufacturiers, n’a rien fait. 
- Plutôt que ‘de permettre aux 


comme un enfant bouleur de fai- 
re quoi que Ce soit pour les che- 
mins. ., 

De peur d'offeuser {'hon, M. 
Rogers el Lous ceux qui cherchent 
à remplir rapidement leur sac 
dans de Cabinet où ‘en dehors du 
Cabinet. M. Borden a oublié Lou- 
Las. les promesses qu'il avail fai- 
tes avant les’ éleutions au sujel 
des ressources naturelles provin- 
eialog, ° 

1 a retardé sans cause Ja re- 
diskriübutiou pour donner à ses 
lieutenants le temps de préparer 
uu “‘gerrymander”, corsé, I a 
toujours refusé d'en appeler au 
peuple sur. des ‘questions, qui 
d'après tous les précédents cons- 
tilutioneels, aurait dû êlre sou- 
mises au peuple. Jamais depuis 
Ja chûle du Gouvernement Tupper, 
le Canada ‘n'avait eu deux années 
de lowysime: aussi lamentablement 
réactionnaire,. : 


ent libéral d'Angleterre a abordé 
des questions d'immense impoi- 
tance: Le Home Rule, la Réforme 
de ba Chambre des Lords. la ques_ 
Lion des Lerres el autres problè- 
mes vilaux qui vonk opérer une 
fivolution aussi.conmplèle - que 
celles qui ont été remportées au- 
trefois par ‘a force des armes. 
Dans des huit anois qui ont sui. 
vi son arrivée au pouvoir, le pré- 
sident Wilson des Etais-Unis a 
créé une révolution fiscale; 
descendu du protectionnisme à 
outrance à un tarif relalivement 


res. 
Sir Wilfrid Laurier. lui non plus 


fense navale, il A reconnu que 
l'urgence insensée n'est qu'un 
rève chhnmérique, beaucoup moins 
imiportant--pour le Canada que 
ses prnpres problèmes éconnmi- 
ques. 

Après Île rejet de Ja réciproci- 


té on. I9IE. Sir Wüfrid Laurier 


cher-à alléger le fardeau du con-, 


somimalteür canadien. DO y a: 
consacié toute son énergie, Dans 
l'automne de 1912, il a fait le 


tour de l'Ontario et a déclaré par- 
tout que si la réciprocité était dé 
faite la question qui l'avait fait 
naître restait toujours à régler. 
Il fallait au peuple des débouchés 
plus large et un tarif moins éle- 
vé. Les événements qui se sont 
‘passés ‘depuis lors, l'augmenta- 
tion soutenue ‘du prix de da vie 
et la réforme du tarif aux Etals- 
Unis, ont démontré la prévoyance 
sagesse de Sir Wilfrid Laurier el 
du parti Hbéral. : 

AVEC Sa : sagacilé et son coura- 
ge habituelë, Sir: Wilfrid Laurier 
a rédigé une politique réellement 
uationale, tandis que M. Borden 
festoyait le dimanche à New-York 
en conmpagnie de comédiens ou 
jouait au golf, en des pays loin- 
tains, loin de son.Gabinet, tur- 
bulant et. peu scrupuieux. La 
programme que Sir Wilfrid vient 


d'exposer à Hamilton et où il ré- 
clame l'entrée en franchise des 
produits alimentaires n'est autre 
chose que l'évolution naturelle du 


ÂTarif Fielding de 1897 avec la. 


coût élevé de la vie. 


En 1911 M. Borden tomba dont l'existence n'est 


EL en ces deux ans le Gouverne. 


il est|f 


faible, et il poursuit avec énergie [7 
dimportantes réformes monétai- [ti 


n'est pas resté en arrière tout en ff 


Provinces de contrôler les crédits 
prévus dans des bills des bons| 
chemins. M. Borden a rejeté ce | 
bill à. deux reprises et a refusé 
admettant l'imporlance de la dé- |} 


n'a pas-cessé.uñie- minute de cher . 


dans Je tarif ont abouti au traité 
de la téviprocité en 1911. 

Tous les événements qui se 
sont passés.depuis lors nous ont 
amplement- Prouvé le sagesse de 
la volitique libérale: Lepeuple 
canadien ne veut pas ètre "taxé 


‘dans da nourriture qu'il consom- 


me. Sir Wilfrid nous à montré 
de.remède. . 
# + +: 
ASSEZ D'ENQUETES — IL EST 
TEMPS D'AGIR, ‘ 


Le gouvernement Borden, pous- 
sé par les voeux du Conseil muni- 
cipal de Montréal et d'autres or- 
ganisations. parle vaguement 
d'instituer une enquête sur de 
De leur cù- 
té ‘les. libéraux prétendent qu'il 
est inutile de perdre du temps à 
enquêter sur un état de choses 
que trop 
connue. mais qu'il s'agit d'ap- 
pliquer promplement le remède, 
c'est-à-dire d'enlever les droits 
exhorbitants dont les produits ali- 
menñtaires ‘sont frappés. C'est 
toujours Îe même contraste his- 
iorique entre l'aclivité libérale et 


J'inaction 1ory. 


XX + 
DU BON SENS INATTENDU, 


Le Times de Brockville, (Con- 
servateur) disait : “Evidemnrent 


- ke bon sens- ‘serait, d' avoir au Ca- 


nada une marine moderne, rela- 
tiveruent petite mais efficace, qui 
en cas de guerre, passorail aulin- 
maliquement sous le contrôle de 
l'Auniraubé, La scule différence 
qui existe.entre l'idée de ce jour- 
na] conservalour el la polilique 
libérale navale est le mol “aulo- 
matiquement’”".. La différence en. 
re celte déclaration el la polili- 
que Borden, qui vouürail nous fai- 
re donner œne contribution ‘de 
$35.000.000, est Loul aussi gran- 
de qu'entre le Gouvernement et 
l'Opposition. Lie bons sens est 
évidemment du côté des libéraux. 
, XX + 

OU DONC EST PASSE L'ARGENT? 
. UNE EXTRAVAGANCE INSEN- 

SEE SANS RESULTATS AP- 

PECIABLES, | 


La presse gouvernementale pu 


blie des déclarations inspirées | 
00 Le ne ee RD RE 


toilettes du soir, 
différents à choisir. 


GUNMETAL — Qu'y 2-t-il de plus élé- 
gant que des chaussures ‘‘Gunmetal”’ ? 
Il n'y a pas à les faire briller et elles sont 


1914 se montait à: plus de 


seront. probablement dépensé vers 
la tin de l'aiinée. ‘Mais ce qu'on 
né di pas ‘s’est que de budget ne 


comprend.pas les: dépenses sla- 


tutaires, l'aide à l'agriculture, les 


$200:| ... 
000. 000 dont plus de $175. 000 000! . 


subsides aux “chemins de fer, les. 
subsides provineiaux, ete. quil:  : : FT 
feront moñter, es ‘dépènses . de| DONNEZ-NOUS VOS TRAVAUX 


l'année: jusqu'äu’ total de $250. 
000,000 au mains. 
Pendant l'année terminée en 


mars 1911, la dernière année com. 


plète de l'administration libérale! 


les dépenses totales du Gouvornez 
ment dibéraï, tout compris, cré- 
dits, dépenses statutaires, ete. 
n'étaient que de #87.774,198, : 

Ainsi, de son aveu m'me, des 
dépenses contrôlables du Gouver- 


nement seront cetle année pres- 


que exactement deux fôis plus ë- 
levées que la somme totale des 
dépenses contrôlables al non con- 
trôlables du Gouvernement Lau- 
vier il y'ä trois aus. Quels avan- 
lages ‘le peuple a-l-il tirés de 
cette prodigieuse augmentation ? 
M. Borden dénonçgail 4 dépenses 
libérales de 1911 comme une 
preuve prima-facie d'adminisiuae 


lion extravagante el corruplrice, 


Le premier-minis(re Rorden vau- 
drail-il maintennut donner son 
opinion personnelles sur les ex- 
Lravagances de tes honorables 
MM. Rogers, Hughes, Reid el le 
reste des paniers peoreés ? 


DE REPARATION DE 
MONTRES 


Si votre montre ou vos bijoux 
ont besoin d'être réparés, n'ou- 
bliez pas que nous sommes des 
experts dans ee genre de travail 
et nous sommes en mesure de 


vous donner toute satisfaction. 


FAITES UN ESSAI 


H. B. KLINE 


Bijoutier français 


me mnt 


Coin des Aves Jasper et Queens. 
EDMONTON 
Emission do liconoss de mariage 


À DA approche 


_‘nous désirons rappeler à 


vos commandes à 


WILSON Ltée 


maïrchands de vins et liqueurs en gros 
: 256, Jasper Ouest, Edmonton, Alta. 


des fetes de 


Noel et du] jour de l'an 


tous nos clients et au pu- 


‘blicen général que nous avons en magasin un grand 
assortiment de vins et de liqueurs, tels que Cham- 
pagne, Bourgogne Clarets, Sauternes, Cognac, 
Whisky Scotch et Rye, de toutes marques. 

Donc si vous désirez entière satisfaction donnez 


nn. NÉ .. LIMITED. 
PHONE: 112:  JASPER: AT: "SECOND: ST | 


Agents exclusifs pour les chaus- 
sures de dames, marque 


“Walk-Over” 


Quelques uns des modèles de notre as- 
sortiment de chaussures pour dames, 


marque “Walk-Over” 


Vous connaissez la réputation des chaus- 
sures ‘‘Walk-Over’’ elles sont insurpas- 
sables sous le rapport de l’élégance et de 
la qualité — Le cuir employé pour les 
chaussures ‘‘Walk-Over’’ est supérieur — 
Les modèles sont les plus nouveaux ef 
satisfont les personnes les plus exigeantes 
Nous avons des vendeurs experts. 

- Donnez-nous l’occasion deprouver ce que 
nous avançons . 


Chaussures “Walk- Over” pour 
femmes; modeles a boutons 


JAUNES — Les modèles sont particuliè- 
rement adaptés à la rue. 
gante demande toujours des chaussures 
Wailk-Over Jaunes, 


PATENTS — Ces chaussures convien- 
nent particulièrement pour 1es élégantes 
Beaucoup de modèles 


toujours propres. 


La femme élé- 


$7.0 


SUEDE — Les souliers Suèdes sont très 


nn. LT en vogue, nous appelons spécialement vo- 
: . . tre attention sur notre grand assortiment 
ft de chaussures Suèdes de la marque 


““Walk-Over'’’. 


Tarifs _. 
D'EXCURSIONS SPÉCIALES 


pour tous tws points de 


L'EST CANADIEN 


et certains points des Etats-Unis 
par lo 


Chemin de Fer Canadien Northern 


Billets en vente du 1er au 31 décembre 1913 
VALIDITÉ DE TROIS MOIS —— -— -— CHOIX DES ROUTES 


TARIFS TRÈS REDUITS 
DE TRANSPORT 
aux Ports de l’Atlantique pour 


L'EUROPE 


Service quotidion du 7 novembre au 3t Décembre 
VALIDITÉ DE TROIS MOIS -—— — CHOIX DES ROUTES 
Pour obtenir tous renseignements s ‘adresser aux agents 
du chemin de foor Canadian Northern ou à 


Wm. STAPPLETON, Agent des Voyageurs pour le distriot 
SASKATOON (SASK.) 


TARIFS D'EXCURSIONS POUR NOËL 
EUROPE 


7 NOVEMBRE AU 31 DECEMBRE 


Le chormin de ler du Grand Tronc mottra en service des Wa 
gons dortoirs qui efectucront sans changemont le trajet 
des villes de l'Ouest Canadien aux ports de l'Atlantique el 
feront correspondance directe avec les départs dos paque- 


EST CANADIEN 


SERVICE QUOTIDIEN DURANT DECEMBRE 
service quotidien de wagons touristes durant do mois do 
Décembre entre Edmonton, Sent, Biggar, Saskaloon, No- 
komis el Winnipog. 


EXCURSIONS AU FOYER NATAL 


Tarit de transport réduit pour les principales villes des 
Etats-Unis du Gentre, 

(sorvico quotidien durant Décembre ) 
La Compagnie du Grand Tronc y, a le meilleur malériel 
el la moilleure voia ferrée de l'Ouest du Canada, Dorloirs 
restaurante et salons éclairés à la lumidre éléctrique, 
Billets de paquebot sur toutes les lignes do navigalion, 
Pour Laus rénsoignements et rèserver vos'hillels, wdressez… 
vous aux agents. du chomin de fer Grand Tronc LVacilfique, 


“# 


W. J. Quintan 
Agent des Voyageurs pour le disbriel 
260 DON l'AG AVE. WINNIPH(, MAN. 


GRAIN 


panne engin omennnnes ve nee sogéeinns de de que 


ae eme eme mn onu dns de cum 2 eu ce 


Correspondance en F rencais 


Je m'oocupo tout partioulièremont de la clientèle 
française et je velllo surtout à £! 


L'INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est oonsigné 


J'ai fourni des cautlons au gouvernement ot Je suis lloencié 
pout faire le commercse des grains. 


JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRIX 


THOMAS F. ENNIS 


Boite de Posto 513. BUREAU: : 
800 Grain Exchange. 


WINNIPEG, MAN. 


TELEPHONE 1747, 


JACKSON BROS. 


Joalliers et Horlogers experts. 
Edraonton, Alte 


Nous emettons des lice::."- de mariages “À 
La plus ancienne maison d’Alberts { 


Jasper E,, 


100100000000600062050000086 000000 mude de see rot 8260 


CAMPBELL ET OTTEWELL 


ES AG UT TVA DT DOME WT 


+ 


Minotiers et Manufaoturiere des à f 
PARIMAZS DE BLE OUR DES MARQUES BUIVA: Y%41 | 


LA ose (Funay Patent) Pongemmahnr sion on Dore 
Ê étrong Baksrr vt Aoidan-fnrvss ‘ . 
Urems d° ile ui farine 06 Di ont!er ° cf 
Ên vant» chez tous les apiclers ot marohands in srrine À . 


Minoterie a Edmonton, Alias. Telephone 1544 it 


veu, «eee eérnsnetenng d-#t 
# : . ' # Î 


,» 


4 


=. “siens: 


AO Es me ES 


 GoiLe: D ssenmblée: avait, pur but 
:3a pessibiité de divi 
… Stk6R Gin él. 
: ‘angue 


«Bien. “que - rien “dé asile n ail 


'acoupléc: LIL principe.‘ DR 

Un comité: a été nôümmé: our 
éiüudier ‘le projet el présenter "un 
Én rapport. “Üe. comibé es composé | 
dé. "MM. J. H. Gaviépy,; JE HE, Pi 
bard; Gen, Roy; Je TS Gollinsons. 
allaghér; . Alex Lefort; D. de, Mes 


. “ÉNamara; Jas. Ryan: ñe Juge Deck 
ce W. Lachambre: °." 


La construction Punce deuxtés 

me. église serail. entreprise pro 

‘chainemen£ Ur 
L Hu # 

‘me MoNAMARA EST ELU MAIRE | 


/; * Rarement des élections munici- 
bals n'avaient encore créé, à 
Edmonton, “un intérôt aussi vif 
que: cûllég de celle année. | 

Le luile ‘fut particulièrement 
‘ardenito entre M, Short; maire sor. 
* ant et M. MeNamara, qui Lous 
‘deux se présentaient à la mairie. 

-Nous avons publié les profes. 
«siohs de foi des deux candidats 
et nos docteurs ont pu constater 
les divergences de vue 1e MM, 


. Short ek MeNamara sur les prin- 


“œipales questions municipales, 
M..MeNamarn a lé élu pur 4576 
‘voix contre 49340 accordées à M. 
Short, c’esl-h-dire avec une Majo- 


* ribé assez fnible: 


.. Les Conscillers Municipaux é- 
lus sont MM. À, 1, Campbell, J, A. 
Clarke: Nice Sheppardi JS. À. Kin- 
, noy ol IL B. Douglas, 

Les Commissaires d'école élus 
sont : (Ecoles Publiques) MM. 
W. lumsny: A. 8. May: 8. A. Bar 
nes ot Mme denuie $. Iill; 
los Séparées) J, H, Picard; 
LA Noil; D, Gilmnrray et O"Donnoil. 

_ O#% * * 

D'EDMONTON A L'ALASKA 


nes 


“Aucours 
de la Chambre 1e Commerce Île 
Major W. À. Griesbach a domantdé 
à colle association de travailler à 
obtenir la construction d'une li- 


gne do chemin de fer reliant le 


ñord idelAlberta au territoire de 
lPAlaska.: 
Ge chemin de fer dont la cons- 
traction sera relativement facile 
aurait une importance considé- 
rable au point de vue économi- 
que et politique, surtout après 
l'ouverture à la navigation , du 
Ganai ‘de Panama. 

+ + + 
‘’ON DEMANDE un instituteur 
ou-une institutrice pour. l'école 
St-Edouard; doit pouvoir onsci- 
gner le français et l'angiais et 
être catholique. S'adresser à M. 
J{Melean, secrétairo-trésorier, St- 
Edouard, Alla, 
: % + à 
: ON DEMANDE une joune fille 
‘pour faire les chanibres el ser- 
vir los tables ‘dans petit hôtol de 
campagne; bon-salaire. S'adres. 
ser à M. H. Blais, Hôtal Rantarly, 
Hanfurly, Alla, 

* * + 


.M. WW, H, Charbonneau vient 


d'ètre nommé au poste important 


de gérant de la vente au détail 
de la Maison Révillon Frères, à 
Edmonton. 

M. Charbonneau 
nouvelles fonetions 
imaine. 


assumern s08 
dès cette so- 


+ + + 
LES SOIREES PAROISSIALES 


n # 


A ‘ST-ANTOINE 


oh 
eut ES 


, ' 


Nous rappelons qu'une intéres- 


- sante‘soirée récréative auræ lieu 


dimanche prochain {4 décembre, 
à la salle paroissiale «de St-An- 
" toine (rive sud). 

: Cette soie sera la soule fête 
| familiale donnée cet hiver à St- 
Antoine, les amateurs de bon di- 


vertissement foront donc bien de 
.profiler de celte ocvasion unique 
de se réunir dans un hut récréa- 
tif, N 
«Los membres du ecrelo drama: 
tique eannë” 


eur pe concours 


d'arc” préteront 
pour a partie mu- 


de Viiiaeutée Conéoption 


viendra: assister à celte tèle, 


: “adcompagnés de leur curé le Rév. 


Me Ouellotte.. . 
‘Dés: ‘ra afaichissements : et des 
sata. seront servis, Les por- 
Les ü alle paroissiale seront ou- 
CES. à 7h 30 du soir. oo 
+ + 
A 1 IMMAGULEE, SONCEPTION 


“Environ EH personnes” assis- 


. rée, récréatiye Jonnée,'à 


Laiéputéé: a 
LE 


bé “décidé, cetie division a "dé 


du soir, lessive, couture, 


(Eco- 
J. 


s de la dernière réunion 


à 


Hdient dimanche dernier à la soi- 
à Ffmma-- 


eulée : Conception, sous: la prési 


lance de. M. C. IL Bélanger, pro- 


priéiaire de" J'Hôtel Cecil. : 

‘La. partie: Ale: ‘éartes fut vivement. 
168 .: : gagnants.” 88 
huit: “Prix fürent, : so mt 
Me Hioëx; Mre: Kirouae; te. 
Martin: et Mme: Garon; UE 
: MM. L QUupin,. f 
ef Rousseau: : 
Êe APTÈS$ Ja “partie » de ‘eärles : Îes 
membres. du! Gercle' Jeanné d Arc. 
-linterprélèrent" avêe talent. Jes di 
vers ‘morégaux. ‘de chani, ‘de’ ‘dé- 
clamation.et. de musique qui. COM 
postient' de frogratiine ‘de’ ja sgi- 
Téc,. ' ii 
#5 Nous siénalérons ant" nombre 
«les - aptialegr les: -plus applaudis 
MMies Coupes ct MM. Boivin: 
Hervieux, :Leclair cel. M. ‘A 
Prinse -prononça. “ur excellente: 
‘allodution.: “sui. J'oguvre et lu put 
du Céréie J#anne. d'Arc, 

Leg * siganigateurs adressent 
lets’ plus vifs remerciements au 
président 46. la soirée, M. C. HN, 
Bélanger, et.aûux jeunes amateurs 
palur leur dévoué cancaurs, 

CR 
JEUNE FEMME, française, désire 
travail chaque jour de 9h, à Ah, 
cuisine, 
che. . S'adresser au Mourrier «le 
l'Ouest Féléphonce 1675. 

+ + % 
SOCIETE DU PARLER FRANÇAIS 


: Gau t nice 


SECTION D'EDMONTON SUD 


Pimanebe 7'décemhre les mem. 
“bres Ie la section d'Edmontan- 
Sin se Jéunissaient ‘dans: le bul 
de procéder aux élcelions” du bu- 
reau e direelion, 

Ont Eté Élus : : : 

Président Honneur : 


M. D. Moreau, , . 
Président : M, 3e Dr, G, Valery 
Vicesprésidents: MM, IT, Canla- 


re el ©, Pilon, 
Secrélaire-trésorier : M, T.Bronn, 
Directeurs 5 MM.L. G, Marchand; 
J. H, Paguin, F, Michelel; J. Hio- 
pol; Fred. Lavigues A. Gonneville 
‘et Labonté Chapelain; le À. P: A. 
Lemarchaontd. 

Après te courte alloculions ve 
M, 6 Dr Valory et.tde MM, IL 
Cantagrol, 1, Michelet et Louis 
Moreau l'assemblée Bs'ajourne à 
une date dovant être fixée ullié. 
ricurement, ee, 

# % à 

UNE TEMPERATURE IDEALE 


ps 17 


Le 10 décembre a marqué un 
record dans l'histoire météorolo- 
gite «l'Edmonton: Lo thernomè- 
tre 4 indiqué à midi 60 dégrés au- 
dessus (de zéro. Pour retrouver 
une Lenrpérature semblable it faut 
revenir 'au mois de décombre 1882 
et encore lo plus naut point al- 
teint par te Fhermomètre ne fut-il 
que de 56 degrés au. dessus de 


PAU 


On signale des toux de praire 
au nord d'Edmonton, ge qui estl: 
absolument anorma}. pour l'épo- 
que, 


UN LIVRE A LIRE 


* *X * 
UNE NOUVELLE EDITION DE 
 L'HISTOIRE DU CANADA PAR 
FRANÇOIS-XAVIER GARNEAU 


, 


Nous lisous dans ‘Les Ques- 
tions Diplomatiques ot Colonin- 
les'”’, cet exellent article do M. 
Henri Lorin sur lIlistoire du Ca- 
nada de Garneau:t . 

“Le Comité Francc-Amérique 
a iuscrit on première ligne, sur 
la liste des ouvrages devant for- 
mor la bibliothèque qu'il présente 
au public, “l'Histoire du Canada”, 
te François-Xavier. Garnèau, coin. 


plélée ot miso au nôint, dans | vette | 
ciiquième édilion, pan sqn polit- À 


üls Hector Gavuéau,” Ainsi s'ex. 
prime M. Gabriel Hanotaux en 
tête de la préface dont il a bien 
voulu, comme président de Fran- 
ce-Amérique, honorer et consa- 
ever cote néimpression. Bion 
qu'il ne s'agisse pas exactement 
d'un nouveñu livre, le lravail de 
M. Hector Garneau, tout de pa- 
tionce ot Ue tnot,.-est réellement 
novalour, On admire, dans la 
cathédrale d'Auch, de magnifiques 
vetrières: l'artiste de goût qui los 
u rostaurées njouba sous sa si- 
gnature les mois “eautissimo tan- 
gens‘, ufin d'alirmer son: rospect 
pour teux qui l'avaient devancé: 
ainsi M. Hector Gavaeau at-il 
pragülé, directement, pibusemont 
mais non sans pensée personnelle 
ui sans critique sympathique; il 
eut l'art dilicile de demeurer un 
collaborateur déférent ot un tcon- 
Linuateur tidèle do l'historien dont 
il porte si: dignement 1e nom. 

Il ést vrai, ainsi que l'écrit en 
core M, Hanotauix, que j jamais les 
Pre ançais! n étudieront assoz l'his- 


toire’ du Cämada. Où auoun li- 
vre. ne Jour "sorait, à cet. efet.: 


plus précieux “ae oëlui de Fran- 


CL 5 COURRIER DEL 


| 


En faisant. réimprimer ‘cette’ “his: grand ‘suceës et ‘eut. de. ombréu” || 
boire à Paris” 1), M. “HecLor Gars sos. éditions,” ns 
neau aécuse - le: “caractère franco Û 


tn met mé ane donna 


cois- Xavier Garneau, qui a. méri- 
LE, de l'autre côté de F'Atlantique, 
le : titre “de monument national: 


- tt 


vait” ‘être, l'oeuvre. ‘de sa vie; la 
publicalinn.. dé JHistoire-. -du. Ca- 
rada*.. Cet ouvrage: “obtint : un 


L'hisiorien. moûtuL au noment 


{ canadien de son labeur ; le patro— où. ayant “complété: ‘8on..travail;il 


nage. “du “Comité Fran Gb Am ÉTEEY 
‘que, a préface. “d'un” des, maitres 


français. ‘éoniemporains “de” Jhis-! 


toirg indiquent. asséz QUE: sur n0- 


éilait en püblier ane édition défi-} 
. ete est rés exactement représentatif 


FRET ieëté 


E - 


nitive 


. À 45 


û 


ii Gärneau aigéalé Lee. 


tré -bord “de. N'Océar : “aussi cétlé ma rquablément. suelle est. Yort-| 


pensée dé rapprocheméntinteljec- |: 


tuel' a. ‘été comprise. Pour ‘na 
part: ‘je m'en: “félicite très. sincère 
ment; le Canaïa. fut, pendant plus: 
d'un ‘sivcle el demi, une. "colonie 
frangaise: noire race a plänté 
H-bas des rejélons vigourcüx, qüi 
fui foit honneur dans!’ humanilé 
conte poraine; “méme. dans de 
Canada d'aujourd'hui, ét. sous’. la 
suzcraineté britannique ue. nous 
ne songeons pas à discuter, fl sub 
siste beaucoup des origines fran- 
caisoss c'est pour Je * vieux pays”, 
un‘devoir un plaisir rehaussé d'un 
peu d'amertume, que de: remonter, 
à ces sourccs.et de ennstaler que, 
malgré la divergence des vérsanés 
de T'histoire,.les courants qui'en 
descendent” n'ont cpoint perdu 
tout air de famille, . : 
J'heureuse “infliative de M. 
Hector Garneau nous vaut, en; 
manière Wd’ introduction, une vi- 
vante biographie : de Trançcois- 
Xavier Garneau; la personnalité, 
de l'historien, ‘ignorée jusqu'ich; 


"jen France, est ainsi mise en fu- 


mière,; elle ne naus ‘parail pas, 
moins altachante que sou oeuvre. 
Krançois-Xavier ‘Garnçeau, vé à 
Québec en 1809. descendait d'un 


colon poitevin Louis  Garnaud, 
débarqué dans ecite même ville 


en 1662, et marié Tannée suivan- 
Le, avec Marie Mazouëé, du diocèse 
de la Rochelle, Des cousins des 
CGarmeau canadicns vivent encore 
daus la Charente; leur nom s'é- 

eril CGarnaud où Garnault; Pun 
d'eux fut, pendant de longues an- 
nées, bibliothècaire de fa Rochel- 
le el publia plusiours bons volu- 
mes sur l'histoire des ralalions 
commerciales de ce port. On di- 
va done justement que l'historien 
du Canada est de vieille et bonne 
souche française. Son père, mb- 


“ldesle négociant, ne put lui fairc|® 


donner qu'une inshruction  élé- 
mentaire, mais le jeune homme 
ayant. ébé remarqué par un prolo- 
notaire intelligent, reçut de lui 
quelques deçons supplémentaires 
de ‘drait el de sciences naturelles’ 
Il aurail pu passer par le sémi- 
naire ce Québec pour faire sos 
humanités; mais il eut fallu s'en- 
gager à emirer dans les ordres el; 
bien quo fervent catholique, Gar- 
neau n'en sentait pas la vocalion, 
‘Pour gagner sa vie, dès l'âge 
do seize ans, il est clore dans une 
“étude de notaire; il occupe tous 
sos loisirs à des lectures, surtout 
historiques; un jour que des ca- 
narades anglais raillaient de- 
vant lui les Canadiens français 
“qui n'avaient mème pas d'his- 
Loire”, il prit la résolution d'être 
lui-même d'historien de sa race.: 
Ü s'est vaillamment tenu parole, 
Tout en poursuivant sa tlérica- 
Lure, au point'd'ètre lui-même re_ 
çu notaire en 18314. Garneau 
complète alors ses études: il ap- 
Tpreud à lond l'anglais, qu'il par- 
lait à poine; il lit, relit, commente 
los classiques latins, ; dès qu'il a 


réalisé quelques économies ii pas_ 


se en Erance dans le but ‘de visi-|l 


tor los musées et les bibliothèques 
il séjourne aussi on Angleterre 
et il est présenté au “grand agita- 
teur irlandais” Q'Connell. 

De retour au Canada il se don- 


na tout entier à la tâche qui de-'due, dans un entourage 


BANQUE D'HOCHELAGA : 


42 BUREAUX ET SUOCURSALES AU CANADA. . Jo 
Capital réserve, 52,000,000 


Capital autorisé, $4,000,000. 


rinalité des “cuite “Histoire; “ehé. 
dotine. aux: fais jours dimensions 
srapüitionngies et. leur. pers pes 
Live.) è 
n° analyse, ee Au 


jorsqu'il : “parie 


-Frañicois-Xavier . .Garncaul, 


L'OUEST, JEUDI 11 DECEMBRE . 


saxon, gans: Ja force de résistance. 


que: leur confère suzeraineié 
de l'Angleterré.. 
“François-Xaviér, arneau. ‘qui 
exprimé "CBS sentiments avec unê 
absolue’ franchise, éh' une langue 
claite, :châtiéé, digñe d'un: écri- 


vain de : sainé . Tignée française, 


la 


‘de - Pésprit ‘de ses “compatriotes. 
Les” ‘événements . ageoniplis "de 
puis! ‘que- parut” $a première” édi- 
tion ont. en. idéfinutive. peu, modi- 
fé: l'aspect. politique: dy: Canada; 
Ta‘ Confédérati rh. de. pas 
“pius que ï' Union ‘dé 4840 n'a noyé 
fes Canadiens-françaif; Ja poli- 


Garrada, ni les inténtions: -Coloni. tique £ouver mémentale est deve- 


Satrices ef. lex combinaisons. eu. 
ropéennes de Richelieu," ni .les|- 
préoccupations. “économiques el 
financière de: Colbert, ni la révo- 
cation de Edit de Nantes, ni les 
abandons du’ {railé d'Utrecht,.ni 
les ‘abus. sous. Louis XV'des al- 
Hances. continfntablés il sail 
voir -de, haut, qualilé qui distin- 
gue : Phistorien ‘du rassembleur de 
‘textes, Augsi- jnge-t-il en : une] 
impartial équité, l'ocuvre . des 
aissionnair es: -il leur rend jus- 
live’ mais, À, la diTémgriee- du P. 
Charlevoix, de l'abbé Ferland. du 
sulnicien Faïllon; if ne croït pas 
que l'aclivibé française * se borne 
ÿ, Ja conslru clion de monastères 
el à Ja conversion ‘des SaUVAËES ; 
5on “jlistoire * est proprement 
{l'histoire … politique cet  Taique, 
du Ganada:  Lé mol laïque qu'em- 
ploie ici-M. Hectore G'arneau, à 


lpris chez nous un sens agressif 
qui Ir dénature; notre historien, 


dépétons-le avec insistance 08 
personnellement un bon catholti- 
que mais il est acquis à la doc- 
trine de'‘la supériorilé politique 
du pouvoir civil; é'est la théorie 
aussi bien. de Saint-Louis comme 
de Louis XIV et; au Canada même, 
des  moilours  adminislrateurs. 
Valan, Couvrectles, Frontentac :;!l 
c'est aujourd’ hui celle du clergé 
canuadien-français, simplement 
patriote, eL qui soutient une lulte 
si pénible contre ‘es . poliliciens 
‘du clergé catholique ivlandaïis, 
Profondément Tr ançais, de 
coeur el d'éducation, Garnoau n’en 
est pas moins loyale sujet de l'An- 
gleterre; il estime que celle puis- 
sanec à l'ail acte de sagesse lors- 


que, onze ans à peine après a 
‘conquête du Canada sur Louis 


XV (traité dé Paris, 1763) elle 
promulgait l'Acte protégeant leur 
religion ot leurs fois (1774). ‘Les 
Canadiens-français lui en témoi- 
gnèrent aussitôt leur reconnais- 
sance en.s'abstenant de seconder 
les colons révailkés.de la Nouvelle. 
Angleterre, Garneau 
comme un désaveu do cette poli- 
tique de concarde entre Îles races 


nüe. tolérante ‘ét Aibérale. =" | 
Pourquoi” est-il, opporiun ‘que 


cetlé “Histoiré "soit Jué en Fran-- 


ce 2° M, Hanotaüx Yexpose dans 
sa oréfac; Ïl né faut pas que’la 
“legon dû Canada” soit perdue 


‘pour Ja nation coloniale que, nous |: 


sommes redevenus, non sans é- 
clat, sous fa troisième Républi- 
que. Nous possélons toujours de 
hardis pioûicrs, empressés à fon: 

der de nouvelles Frances ; lô Ca 
nada s’esl séparé de nous parce 
que le gouvernement de Louis 
XV n'a pas. su soutenir, par une 
polilique coloniale; ' une race à da- 
quelle ne manque aucune _des 
qualités colonisatrices. Les Fran- 
vais fixés ‘au Canada ne se sont 
pas bornés à ladécouverte; ils ne 
furent pas Lous, à beaucoup près, 
des chasseurs ‘de fournures, des 
“coureurs de bois”; ils ont dé-- 
friché ct planté peu à peu, entre 
les domaitres cultivés des ‘‘côles”. 
le Saint-Laurent fui une rue flu- 
viale à travers une longue cam- 
pagne; ile colon canadien. a dil 
justement M. Hanolaux, a trans- 

porté sur la terre américaine la 
formule économique de Sully, 
‘“‘Jabourage el paturage”, issu des 
milieux æuraux de France, il est 
vesté un admirable paysan. - 

Il s'est partout-étahli avee l'ai 
de «de concours indigènes; les 
œucrres contrelus froquois.ont été 
soutenues d'accord avec les Hu- 
rons, Outaouais. Abénaquis, grou_ 
pés autour de chef français, pour 
résister à lorgueilleuse violente 
es terribles ‘cinq nations.” 
Fontenac, plus, tard Montcalm, 
excellaient à commander ces auxi- 
liaires, à leur. inspirer confiance, 
‘a faire d'eux les éclaireurs. Îles 
protecteurs «d'avant-garde de la 
colonisation française; Îles Ikro- 
quois eux-mêmes apprirent'à es- 
timer des adversaires dont‘ils a- 
vaient d’abord mesuré la bravoure, 
Ainsi, par un effort de mise en 
valeur du sol,.par la constante 


interprète habileté d'une adroite politique in 
idigène, ‘le Canada français élait 


au XVIlle siècle ‘une possession 


TActe d'Union ‘de 1740, qui a fé-1digne de fixer la solicitude d'un 


déré, plutôt qu’il ne ‘les a fonidus, 
le Haut-Canada  (Onkario-An- 
glais) et le Bas (Québec, fran- 
Çais). Que tel ait été l'intention 
de quelques inspirateurs de l'U- 
nion, nous n'en disconvenons pas; 


mais M. Garneau.lui-même es- 
Compte, et il n'a pas tort, que, 


quels que soient les textes cons- 
titutionnels. ‘rien n'annonte que 
d'avenir sera différent du passé.” 
A côlé des Etats-Unis, dont fa 
robuste eéroissance à fait une des 
grandes nations du monde con- 
temporain, ‘le Canada ne saurait 


‘conserver son caractère de ‘“Do- 


minion” britannique, si des lois 
injusles el lyranniques ‘alién- 
aient à sa métropole les plus 
prolifiques, sinon dès maintenant 
tes plus nombreux de ses citoyens; 
et, d'autres part, ‘es Canadiens- 
français savent bien que leur na- 
tionalité serait bien moins défen- 
anglo- 


Capital payé, $3,000,000. 


Escompte tes billets de commerce. 

Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de 51 
d'épargne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 

Vend des “Money Orders' et des traites sur les pays étrangers. 


Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Girculaires, 
bles par ses Correspondants dans toutes les parties du monde. 


gouvernement moins. léger! que 
celui de Louis XV, il s'est éniergi- 
quement défendu, mais n'était pas 
assez robuste pour lutter par ses 
propres forces: il a succombé par 
‘la faute ‘des ignorances et de l'é. 
tourderie ‘d'un régime déjà dé- 
clinant; mais les Canadiens-fran- 
‘çais, passés sous une suzeraine- 
té étrangère, n'ont Pas cessé de 
grandir; ils sont aujourd'hui la 
race la plus vigoureuse de toute 
l'Amérique ‘du Nord. En nous in- 
vitant à mieux pénétrer leur an-. 
cienne histoire, qui est aussi la 
nôtre, M. Hector Garnèau. nous 
apporte quelques motifs nouveaux 
de croire en nous-mêmes et nous 
suggère ‘quelques précautionts: 
contre une récidive des erreurs 
d'antan; nous le félicitons et Île 
remercions d'avoir voulu inseri- 
re le nom de son grand-père et le 
sien sur la liste des bons histo- 
riens français: 


û 


et plus faits au Département 


pour les voyageurs, paya- 
Ces Mandats et Lettres 


de Crédit Girot laires sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent 
être livrés sur demande” sens aucun-délai. 


BUREAUX: a Edmonton, Alta. Jasper et 3eme rue. 


Hon. P. E. LESSARD, M.P.., Président. 


Co ‘The IMPERIAL AGENCIES Lid. 


PLACEMENTS 


BUREAUX: 
Donnez-nous vos Lots à vendre... Lou 


Lo 


COURTIERS GENERAUX 
IMMEUBLES 


222. JASPER 


\ 
) 


ALEX. LEFORT, Gérant. 


À. BOILEAU, Dircteur-Gérant. 
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Le Magasin de la Qualité 
LE PAIN “MOTHER’S” 


C'est le meilleur pain — Toujours le même 
Toujours cuit à point 


‘ Téléphonez ou venez au magasin donner votre com- 
. mande et nous vous Ænvérrons un garçon livreur 


CHAQUE PAIN EST. CARAN TI: 


. HALLIER & ALDRIDGE 
Homes, 1327 et 6720. 223 Ave 3 2per ] Est. 


Bénédiction et inauguration 


: DES NOUVELLES ORGUES 
_ DE L'EGLISE DE 


L’ Immaculée Conception . Dirianche 21. 


€ 


: Décembre a 8hr., du soir - 


A l’occasion de cette | cérémonie un concert sacré aura lieu, 
auquel prendont part les musiciens et chanteurs les plus, 
en vue d’Edmonton. : | ° 


Le sermon sera donné par un prédicateur de renom... 
Pour retenir les billets d'admission s'adresser au Maga- 
sin Dechène et MeNeil, Coin des Avenues Jasper et Mc- 
Dougall. 


Wagons Touristes spéciaux 
sans changement en cours de routs de : 


SASKATOON — EDMONTON — REGINA 
pour 


: Portland, Maine. 


et faisant corespondance dec les départs suivants 
\ de paquebots : 
. S.5. MEGANTIC, 6, DECEMBRE 
S. S. OLANNIA, 9 DECEMBRE 
S.S. TEUTONIC, 13 DECEMBRE 
S. S.IONAN, 13 DECEMBRE 
SS. ASGONTA, 13 DECEMBRE 
Ces trains vont également à 


Montreal, Qué | 


où ils font corespondance avec cu départs suivants 
. SS. Laurentic, S.S. Asconia, S. S. Staturnia 


le 22 novembre 
En prévision des départs nombreux, if est probable qu'un 
train spécial sera formé pour faire corrospondance avec 
chacun de ces départs de paquebot, l’arrivée ayant lieu au 
quai d'embarquement. ‘ 
Pour tous renssignements ot pour réserver ses places g'a- 
dresser aux agents du Grand Tronc. 


W. J. QUINLAN 


Agent des voyageurs du district 
260 Portage Ave.. Winnipeg. 


ous rappelons a nos 


Dr A :lecteurs et. aux di. 


ents de notre prisée | 
que notre nouvelle a- 


dresse est 


29334 JASPR EST 


À 


°) 


à 


